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MONOGRAPHIE 

DES 

CRUSTACtS FOSSILES DE LA FAMILLE DES CANCERIENS, 

Par M. ALPHONSE MILNE EDWARDS. 

PREMIERE PARTIE. 

§ I. 

DES UNITES NATURELLES ET DES CARACTERES DE LA FAMILLE DES 
CANCERIENS. 

Le genre CANCER, dans le Systema naturce de Linne, compre-
nait la plupart des Crustaces podophthaltnaires , les Macroures, 
aussi Bien que les Brachyures ('t); mais, a mesure que les con—
naissances carcinologiques avanci'_.:rent, cette division se restrei-
gnit de plus en plus. Ainsi Fabricius, en 1798, n'appliquait le 
nom de Cancer qu'it un groupe de Decapodes brachyures qui 
correspond a pen pros a la famille des Caneeriens, tels que 1'ont 
delis itee les carcinologistes modernes (2); it y faisait cependant 
encore rentrer : 1° le Cancer illeencts, dont Leach forma un 
genre sous le nom de Cartinus, et qui doit se placer dans la famille 
des Portuniens; 2° quelques Grapses, tels que le C. varius. 
Latreille restreignit davantage cette section de ses Brachyures 
argues, tout en y faisant entrer les Hepates, etc. (3). Enfin, dans 
son Histoire naturelle des Crusiaces, M. Milne Edwards designa 
sous le nom de tribu des Canceriens tons les Cyclometopes a pattes 
posterieures semblables aux precedentes, terminees par un article 

(4) Linne, Systema naturce, edit. XII, t. I, p. 4038 (4767). 

(2) Fabricius, Supplementum Entomologice systematicce, p. 334 ( I 798). 

(3) Le Refine animal de Cuvier, e' dition, 4829, t. IV, p. 36, 
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stylifortne, et par consequent non natatoires. 11 divisa cette tribu 
en trois groupes, avant pour types les OEthres (1), les Crabes et 
les Eriphies (2), et qu'il appela groupes des Canceriens crypto—
podes, des Canceriens argues et des Canceriens quadrilateres (3). 

Tous les carcinologistes n'ont pas limite de meme la famille 
qui nous occupe ici ; ainsi dans le systeme de classification em-
ploye par De Haan, plusieurs des Canceriens de M. Milne Edwards 
prennent place dans une autre famille d'egale importance, eelle 
des Corystiens : les Pirimeles et les Chlorodes, par exemple, se 
trouvent a cote des Corystes et des Carcins (It); mais ce systeme 
de rangement est completement artificiel , et base seulement sur 
la forme des appendices masticatoires. Enfin, dans son beau traite 
pie carcinologie, M. J. Dana ne conserve pas la famille des Can-
ceriens, telle qu'elle avait ete etablie par M. Milne Edwards; it la 
remplace par deux divisions d'6gal rang, celle des Cancridce et celle 
des Eriphidce ; puis it subdiVise les Cancridce en Cancrince, Xan-
thince, Chlorodince et Polydectince,le groupe des Xanthince formant 
avec les Chlorodince MA serie parallele (5) ; en effet, les modifica-
tions de forme sont a peu pres les memes dans ces deux groupes; 
seulement chez les premiers, les doigts des pinces sont aigus, tan-
dis que chez les mitres ils stint termines en cuiller. Nous aurons 
roccasion de revenir sur 1'iniportance de ce caractere, auquel on 
a assigne une valeur d'un ordre hien superieur a cello qu'il pos-
sede en realite. Les Eriphidce sont ensuite subdivises en quatre 
groupes : les OEthrince, les Ozince, les Actumnince et les Eri-
phince. Ce systeme de classification est beaucoup plus naturel que 
celui qu'avait propose De Haan. Chacun des groupes ainsi forme 
est tres homogene mais on peut faire a ce mode d'arrangement 
un grave reproche, c'est de faire disparaitre une division qui, 
reconnue par tons les carcinologistes depuis Fabricius, comprend 

• (4) Voy. le Regne animal, CRUSTAGES, atlas, pl. 38, fig. 2. 
(2) Voy. le Ilegne animal de Cuvier, atlas, CRusrAcgs, pl. 44, fig. 4. 
(3) Milne Edwards, Hist. .nat. des Crustaces, t. 1, p. 368 (1 834). 
(4) De Haan, Fauna japonica. p. I. 

(5) Dana, United-States cxplurinu Expe4itiun, CausucEA, 1.. 1, p 147. 
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un ensemble de types semblables par leur organisation Cant exte-
rieure qu'interieure, celle des Cyclometopes marcheurs. 

Je conserverai done a la famille des Canceriens les limites que 
M. Milne Edwards lui avait donnees , et je comprendrai sous ce 
nom tons les Cyclometopes dont les pattes posterieures sont orga-
nisees pour la marche, c'est-a-dire terminees par un doigt styli-
forme. 

§ II. 

Ainsi que je 1'ai eleja dit dans un precedent memoire, la grande 
division des Cyclometopes, on Decapodes brachyures argues, 
comprend deux types principaux : celui des Portuniens ou Cyclo-
metopes nageurs, et celui des Canceriens ou Cyclometopes mar-
cheurs. 

Les principaux caracteres distinctifs de ces groupes sont four-
nis par la conformation des pattes posterieures, dont le doigt ou 
dernier article est styliforme chez les marcheurs et lamelleux chez 
les nageurs. 

Mais la ligne de demarcation qui les separe n'est pas aussi 
nettement tracee qu'on 1'a pense jusqu'ici, car non-seulement it 
est des Portuniens chez lesquels les particularites d'organisation 
propres au type nageur s'effacent presque completement, mais it 
est aussi des Canceriens dont les pattes posterieures s'elargissent, 
et deviennent sinon des ra mes natatoires, au moins des organes 
propres a creuser le sable, fort semblables aux pattes posterieures 
du Carcinus Mcenas. 

Le Cancer magister (1), dont je propose de former un genre 
particulier sous le nom de Metacarcinus, presente ce mode d'or-
ganisation, et etablit par consequent un passage entre les Cance-
riens typiques et les Portuniens, bien que, par son 'aspect general 
et tons ses autres caracteres, it ressemble completement aux 
Cancers. 

(4) Voy. Dana, United States explor. Exped., CIIIITSTACEA, t. I, p. 154, p1. 7, 
fig. 4. 

e aerie. ZooL. T. XVIII. (Cotner n° 4.) 3 3 
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Nous savors deep que les Portuniens ne son', pas les seuls Bra-
chyures chez lesquels on trouve des pattes nageuses. Il en existe 
egalement chez les Varunes (1) qui sont des GrapsoIdiens ; chez les 
Natutes (2), )es Orythies (3) et les Nautilocorystes (4), qui sopt 
des Oxystomes. Ces differeqtes especes peuvent etre considerees 
comme des formes correspondaptes derivant 4G types differents. 

D'autres formes intermediaires relient d'une maniere non mins 
intime les "Canceriens aux Catometopes. Ainsi les Eriphiens ont 
beaucoup d'analogie avec certajps Thelphusiens, et le passage des 
Panopees aux Gonoplaces se fait d'une maniere si graduelle par les 
Galenes et les Pseudorhombiles, que la limite naturelle entre les 
Cyelometopes et les Catometopes est tres difficile a preciser aussi 
existe-t-il parmi les naturalistes de grandes divergences d'opinion 
a ce sujet, et les EMS rattachent au premier de ces types plusieurs 
genres que d'autres considerent comme appartenant au second, et 
vice versd.

Pour les fossiles on it est en general impossible d'observer 
diverses parties caracteristiques d'une grande importance pour la 
classification de ces Brachyures, la position des pores genitaux 
du male par exemple, it devient plus difficile encore de deter-
miner si certaines especes sont des derives du type Cancerien 
ou du type Ocypodien, et on est souvent oblige de s'appuyer sur 
des ressemblances plus on moins grandes avec des especes vi—
vantes dont la position zoologique est bien connue. Pour avoir 
une idee nette de la famille des Canceriens, it faut done ne consi-
derer d'abord que les principaux representants de ce groupe, et 
negliger momentanement les especes aberrantes. 

§ 

Dans l'immense majorite des cas, l'aspeet general de la carapace 
suffit cependant pour faire reconnaitre si un Crustace appartient 

(1) Cancer titteratus Fabr. Voy. Herbst, Krabben and Krebse, pi 48, fig. 4. 
(2) Voy. Le REgne animal, CRUSTACES, atlas, pl. 7, fig. 4. 
(3) Voy. loc. cit., pl. 8, fig. 4. 

(4) Voy. loc. cit., pl. 23, fig. 2. 
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011 11011 11 la famine (les Canetriens. Eu Wet, ces deriders sont dc 
taus les Brach ores ceux qui meritent le mieux le nom de Crabes 
argues que Latreille leur a applique. Presque toujours leur cara-
pace a la formed'une ellipse, dont le grand diametre serait trans-
versa!, et d'ont la portion posterieure serait plus on moins forte-
ment tronquee de chaque cote (1). tin mode de conformation 
analogue se voit chez certains Catometopes ; mais alors l'elargis-

; sement de la carapace est du principalernent au grand developpe-
ment des regions branchiales,' et les regions hepatiques sont plus 
on moins rudimentaires tandis que chez les Canceriens, ce sont 
ces dernieres regions qui contribuent le plus a donner au corps 
sa forme 'ovalaire, et les regions branchiales sont de grandeur 
mediocre. Chez quelques Canceriens, les Pirimeles par exem-
pie (2), la forme de la carapace ne differe pas notablement de celle 
de certains Portuniens; mais d'ordinaire elle peut satire pour faire 
reconnaitre au premier coup d'ceil les membres de ces deux fa-
milies naturelles. En effet, les Canceriens ont presque toujours le 
corps plus epais que les Portuniens; jamais ils ne presentent de 
;rands prolongernents lateraux, semblables aux comes qui termi-
nent en arriere les bords latero-anterieurs de la carapace chez les 
Neptunes et les Lupees. Ces bords sont souvent plus fortement 
argues que chez les Cyclometopes nageurs, et se recourbent poste-
rieurement en dedans, disposition qui ne se voit pas chez ces der-
niers. La carapace presente dans beaucoup de cas des lobulations 
fortement indiqueeS qui ne se voient chez aucun Portunien. Le 
front ne se prolonge pas en maniere de rostre , comme chez les 
Oxyrhynques (3), et jamais it ne se rabat sur l'anneau antennu-
laire, comme on le voit chez les Grapses (It) et les Ocypoiles (5); au 
contraire , it s'avance a peu pros "horizontalement au-dessus et 

• A 

(4) Exemple : le Cancer (on Atergatis) integerrimus ; voy. le liegne animal de 
Cuvier, CausvActs, atlas, pl. 4 4 bis, fig. 4 . 

(g) Voy. le Regne animal. CRUSTACES, atlas, pl. 4 2, fig. 4 . 
'3) Voy. le Maia squinado, Regne animal, CRUSTACgS, atlas, pl. 30, fig, 
(4) Voy. le Grapsus pictus, loc. cit., pl. 22, fig. 4, 4a, 4b. 

(5) Voy. l'Ocypodecerolophlhalmus, loc. cit., pl. 47, fig. 4 et 4 , 
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au-devant des fossettes antennulaires et de la base des antennes 
externes (1); it est en general epais, entier ou decoupe en lobes 
ou en tubercules obtus. 

La region antennaire fournit aussi de bons caracteres pour .1a 
determination des Canceriens ; et stir la plupart des echanfillons 
fossiles, avec tin peu de soin et de patience, on peut parvenir 
en degager completement les diverses parties. 

En general, 1'apophyse antennulaire, ou prolongement median 
de l'epistome qui separe les fossettes antennulaires, est large, 
aplatie, et arrondie en avant (2) ; jamais elle ne depasse le bord 
frontal ; au contraire, nous avons vu que chez les Portuniens cette 
disposition se rencontrait souvent, et que chez les divers repre-
sentants de ce groupe cette apophyse etait toujours mince et la-
melleuse on spiniforme. Les fossettes antennulaires sont quelque-
fois longitudinales, tandis que chez tous les Portuniens elles sont 
toujours obliques ou transversales. 

Quelquefois l'article basilaire des antennes externes se trouve 
completement exclu de l'orbite, par suite de la jonction de 1'angle 
sourcilier interne avec la dent sous-orbitaire correspondante, 
comme on le voit chez les Eriphies (3). 

Le cadre buccal, au lieu d'être coupe carrement en avant corn me 
chez les Portuniens, est tronque a ses angles latero-anterieurs (It). 

Enfin les pattes anterieures peuvent fournir egalement quelques 
bons caracteres distinctifs. Ainsi les mains sont fortes, courtes et 
epaisses, quelquefois elles offrent tine crete en dessus, mais leur 
face externe n'en presente jamais. Nous avons, au contraire, re-
marque que, chez les Portuniens, elles portaient presque toujours 
des epines sur leur bord superieur ; chez les Canceriens, on y volt 
parfois des tubercules, mais pas d'epines. Les doigts sont trapus, 
obtus, quelquefois ternaines en cuiller, et arm& de tubercules 
ordinairement mousses. 

(4) Voy. le Cancer (ou Atergatis) integerrimus. Le Rayne animal, CRUSTACgS, 
atlas, pl. 4 4 bis, fig. I a. 

( 2) Voy. Le Carpilius raaculatus, loc. cit., p1. 44, fig. 2a, 
(3) Voy. l'Eriphia spinifrons, loc. cit., p1. 44, fig. 4. 
(4) Voy. to Carpilius maculatus, loc. cit., pl. 44, fig. 
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11 en resulte que, dans la plupart des cas, on pent aisement re-
' connaitre les Crustaces qui appartiennerit a cc type, lors meme 

que l'on n'a sous les yeux qu'itne carapace ou une pince, ainsi 
que cela est souvent le cas lorsqu'il s'agit des especes fossiles. 

§ IV. 

DES CANCERIENS FOSSILES. 

Jusqu'A present on ne connaissait bien qu'un fres petit nombre 
de Canceriens fossiles, et la plupart avaient ete nommes sans des-
criptions ni figures it en resultait une grande confusion dans la 
nomenclature, et souvent la meme espece portait a la fois trois ou 
quatre noms differents. J'ai pu, grace aux materiaux considera-
bles reunis au Museum d'histoire naturelle, examiner de nombreux 
individus de chacune de ces especes, et etablir leur synonymie. 

Les Canceriens fossiles les plus anciennement connus sont ceux 
du terrain nummulitique des environs de Verone, de Vicente et de 
Bologne. Au xvne siecle, on en avait (MA figure dans plusieurs 
recueils, et, en 1822, Desmarest en decrivit quelques-uns, tels 
que le Cancer punctulatus, le C. macrochelus ; it fit aussi con-
naitre le C. quadrilobatus des environs de Dax. D'autres especes 
ont ete indiquees en Allemagne par M. H. Meyer, et en Angleterre 
par MM. Th. Bell et M'Coy. Sur le theme sujet, on doit a M. Reuss 
de notnbreuses et nouvelles observations. Mais jusqu'a present on 
ne cherchait pas a comparer les Crustaces fossiles aux especes 
vivantes, et on se contentait de leur donner un nom specifique, 
joint au nom generique de Cancer, pris dans son acception la plus 
vaste. L'etude du genre est cependant l'une des plus inheres-
santes c'est d'elle qu'on peut tirer le plus d'induction, quand 
on vent etablir des rapports entre la faune vivante et les faunes 
des époques geologiques. 

Parmi les Canceriens fossiles, la plupart appartiennent a des 
genres aujourd'hui eteints, et dont on ne retrouve pas d'analogne 
dans la nature actuelle mais ils ressemblent beaucoup a certains 
de nos types, dont ils ne paraissent n'etre que des modifications, 
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trop profondes cependant pour pouvoir rentrer daps le meme 
cadre. C'est ainsi que le genre Palceocarpilius presente be,aucoup 
d'affinites avec les Carpilies de nos mers ; mais ces derniers 
n'ofrrent jamais de tubercules aux bords latero-anterieurs eta la 
main. Les Harpactocarcins, les Phlyetenodes, les Reussia, sont 
tres rapproches des Carpilies, ! yes Liomeres, des Carpilodes, et 
cependant s'en distinguent toujours par quelque caractere fonda-
mental. 

11 est a noter que l'on rencontre des Canceriens fossiles depuis 
les terrains cretaces, mais qu'ils sont surtout abondants dans les 
couches de calcaire a mitiihlulites. 

§ V. 

DE LA CLASSIFICATION DES CANCERIENS. 

La classification interieure de la famille des Canceriens pre-
sente des (hillbillies .eorisiderables, et me parait necessiter une 
revision complete. La plupart des genres qui y ont ete etablis • . . 
CorreSpondent a des types secondaires, qui theritent d'etre ranges 
dans antant de diviSioiis ParticuliereS ; mais les pzirlieula.rites (for.-; 
ganisation dont on a fait usage pour caraethiser les groupes dont 
ces types Sent les principanx representants, n'onl pas la valeur qu'on 
leur a attribuee; it en resUlte que beancoiip de ces coupes soffit eon). . 
pleteMent artificielles. PoUr s'en conva.incre, i1 suffit de cberchei: 

deterMiiier generiqUetnent les ciifferentes especes de cette 
sans faire Usage des caracteres em)Piriqiies sur lesquels reposent 
la plupart des genres ; quelque amiliariso que l'on soit avec_ le 

• •, fdcies de ces Crustaces, est Senvent impossible d'y parvenir. En 
&et, dans ee systerne de classification, certaines especes; qui dif-
ferent beaucoup entre elles, se trouVent kingees dans un ineine 
grbupe, et d'autres especes qui se ressernblent extremement ont 
du etre reparties dans des genres differents, par le seul fait de 
l'existenee ou de l'absence de la Particularite, organique, a raison 
de laquelle la divislOn a et6 etablie, et cette Partienla rite (le Struc—
ture est bier lain d'elre ce olio Cuvier appelait un caractere 
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?s,, I 1 „ . 
nateur. the ii"entraine avec elle auctui mode particulter de con-
formation dans d'autres parties de l'ecOnornie, et elle peut inanquer, 
sans que son absence coincide necessairement avec d'autres mo—
difications Organiques. 

11 en est resulte que, dans l'etat actuel de la caiTineiol gie, la 
classification naturelle des Canceriens fossiles est presque impos-
sible ; car les parties fort delicates, que les auteurs ont, en general, 
choisies pour etablirles divisions en ageies ou en genres, soul 
raiTinent visible' s sur les echantillons dont les paleontologistes 
dispOsent, et dans tin grand nombre de cas on ne petit y suppleer 
par des considerations tirees de la forme generale de !'animal, ou 
du mode de structure des parties observables.,

from: permettre d'etudier methodiquernent les Caneei‘iens 
m'a done paru fieeessaire de chercher d'abord a rendre 

plus nattmlfe la classification generale des Crustaces de cette 
gr. ande famine. Dans une autre publication,, je rendrai comPte de 
ce travail pi'eliminaire qui a Porte principalement sur les especes 
recentes ; et je discuterai la valeur des faits stir leSquels je me 

modifications pour proposer des  aussi considerables dans la 
distribution zoologique deS C'anceriens; je ne poin.rai entree ici 
datis totis ces details sans trop m'eloigner de l'objet principal de 
ce.memoire, et je me borneraia indiquer brievement les resul7
tats auxqueis je sus arrive, c'est7i-dire la classification qui me 
semble etre la plus niiturelle,, et par consequent la pliis propre 
a servir de baSe a !'etude des Canceriens fossiles. 

§ 

Lorsque l'on examine !'ensemble du groupe forme par les Can-7
cef:iens, on y rerparque tout d'abord cinq formes principales qui 
y doniinent, et deux formes non moms bien caracterisees qui 
n'ont que tres pen de representants, et qui semblent se rapprocher 
de quelques autres types. 

Comme representants de ces diverses formes, je citerai d'une 
part les genres Carpilie, Cancer, Xanthe, Eriphie et Trapezie; et 
d'autre part, les OEthres et les Gaieties. 
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La grande famille des Canceriens me semble done devoir etre 
subdivisee en cinq groupes ou ageles principaux, auxquels on don-
nerait les noms de Carpitides, Cancerides, Xanthides, Eriphi-
des et Trapezides , et en deux ageles de transition, a savoir : les 
OEthrides qui relient le type Cancerien aux Oxyrhynques, et les 
Galenides qui sont intermediaires aux Eriphides et aux Catome-
topes. Enfin it existe aussi certaines especes de Canceriens qui 
semblent etablir le passage entre quelques-uns des groupes natu-
rels dont je viens de parler, sans pouvoir cependant prendre place 
dans aucun d'eux, et par consequent pour mettre la classification 
de tons ces Crustaces en harrnonie avec les modifications de struc-
ture que 1'on y rencontre ; it me semble necessaire d'ajouter aux 
cinq ageles principaux dont je viens de parler, deux autres ageles 
accessoires, composes Fun des Pirimeles, l'autre des Liagores. 

Les Canceriens seraient done repartis en neuf divisions, savoir 
cinq ageles principaux et quatre ageles secondaires ou acces-
soires, dont les earacteres les plus saillants et les plus utiles aux 
paleontologistes peuvent etre résumés de la maniere indiquee dans 
le tableau ci-joint (voyez A la page suivante). 

En traitant successivernent de chacun de ces ageles, j'en feral 
connaltre d'une maniere plus complete les caracteres organiques 
et j'indiquerai les divisions generiques qui doivent y etre etablies. 
Mais avant d'aborder cette partie de mon travail, je crois devoir 
rappeler que si les types secondaires dont je viens de parler sont 
faciles a distinguer entre eux, les groupes formes par leurs derives 
se rencontrent et se confondent presque sur certains points de leurs 
limites, en sorte que quelques especes semblent pouvoir etre 
placees avec presque autant de raison dans 1'un ou dans l'autre 
de ces ageles voisins. Du resle, des difficult& analogues se ren-
contrent dans tons les eoupes un peu nombreux du regne animal, 
et .ne doivent pas nous faire renoncer a un mode de rangement 
qui parait etre reellement nature]. 
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Carapace-
for tement arquee 

en avant. 

Carapace 
peu arquee en 
avant , presque 

quad rilatere. 

Carapace tres large a bords latero-
anterieurs tres fortetnent argues, 
et se recourbant en dedans poste-
rieurement. 

Carapace mediocrement elargie, 
bords later° anterieurs ne se re-
courbant pas en dedans , poste-
rieurement. 

Front releve ou horizontal 
carapace pen bombee. 

Carapace tronquee obliquement 
de chaque cote posterieurement, 
ne s'avancant pas au-dessus de 
la base des pattes posterieures. 

Carapace ovalaire sans troncature 
latero-posterieure, et s'avancant 
au-dessus de la base des pattes 
posterieures 

Front ties declive, carapace tres bomb& 

Fossettes antennulaires longitudinales 

Corps epais et depourvu de dents 
la tero-anterieures  LIAGORIDES. 

Fossettes antennulaires 
transversales. 

Corps epais, carapace plus large que longue. . . 

Corps mince, carapace 

• • • • 

CANCgRIDES. 

• • 

OETURIDES. 

CARPILIDES. 

  PIRIMELIDES. 

Corps mediocrement epais, bords 
latero-anterieurs de la carapace 
dentes  . . . . . XANTIIIDES. 

Front tres large, orbites closes ( 
en dedans .   ERIPRIDES. 

Front mediocrement large, orbi-
tes presentant en dedans un 
hiatus qui loge la tigelle anten-

\ naire.   GALENIDES. 

moins large que longue    . TRAPEZIDES. 
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§ VII. 

• • 
DE L'AGELE DES CADPILIDES. 

L'agele ,ileS Carpilides Celle que le crois devoir la delimiter, se 
compose des CncerienS carapace large, boinbee,danstons les 
sens et ne jpigentant jarnisl'abhitissement grie remarqUe A 
la partie post6rieure du bendier eephalo4h6facidne diez la phi-
part de Xanthiens. Le front est large et tres aelive, les bOrds 
latero-anterieurs sort tres longs .et fortenlent argues pesterieilre-
ment, ou ils se reeourbent en dedan's. Enfin la porticin posterienre 
de la carapace comprise entre le niv.eau de la terminaison des 
bords latero-anterieurs et le herd posterieUr est tres peu. develop -
pee et occupe tres rarement klbs du quart de la longueur du ce—
phalo—thorax. 

L'article basilaire des antenhes externes est bien developpe, et 
leur tigelle mobile s'insere dans l'hiatuS orbitaire interne. La tigelle 
mobile des antennules se reploie tres obliquernent ans les fos-
settes creusees sous le front et destinees a les loger. Chez les 
Cancers ou Platycarcins ces appendices se replOient longitudinale-
ment: 

;; •
L'agele des Carpilides comprend un nombre considerable 

d'esPeces soit vivantes, soit fossiies. Ces especes forment des 
genres dont plusieurs paraissent presenter entre eux de grands 
rappOrts et coristituer de petits grOUpes. Pour en faCiliter la deter-
mination, je proposerai done d' e diviser les Carpilides en 

1° Carpilides margines, 
2° Carpilides transversaux, 
3° Carpilides bombes, 
4° Carpilides lobules, 
5° Carpilides lagostomes, 
6° Carpilides anormaux. 

Ces divisions sont surtout utiles pour arriver rapidement a la 
determination des especes, et elles facilitent beaucoup l'etude des 
Crustaces fossiles, car elles se basent principalement sur laforme 
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et la disposition exterieure de la carapace, dans la plupart 
des casa ete seule conservee. 11 ne faut cependant pas leur donner 
tine trop grande importance dans une classification naturelle, car 
certains des genres qui constituent ces petits groupes y sont 
souvent rattaches par un caractere un peu artificiel. Ainsi nous 
verrons que les Liotneres sont extremement voisins des1Carpilies, 

cependant les premiers se trouvent dans la division des Carpi—
lides tra. nsversaUx, les seconds dans Celle des Carpilides bombes. 
Le groupe des Carpilides considere dans son ensemble est trop 
nature' pour que Yon puisse y etablir des coupes bien nettes; mats, 
je le rePete, ces, divisions sont necessaires quand on veut determi-
ner rapidement les genres et les especes tant vivants que fossiles. 

Les CARPILIDES MARGINES se reconnaissent au ,premier coup 
d'o2i1 par l'existence d'une crete ou bordure latero7anteripure, 
constituee par ce bord lui-mBme, qui, au  lieu d'être epais, est 
mince et tranchant. C.,ette division comprend : •. 

I° Le genre Atergatis que j'ai cru devoir restreindre pour n'y 
• 

plus faire rentrer. que ,les especes dont la carapace ,est lisse et 
marginee en avant, et dont les pattes sont garnies en dessus d'une 
crete longitudinale (1) 

2° Le genre LOP haetcea (No. bis)„ qui ressemble beaucpup aux 
Atergatis, mais chez lequel la carapace., au lieu d'être lisse, est 
ordinairement tuberculeuse et oil les regions gont fortement indi—. , • 
quees. Je prendrai pour type de ce genre le C. granulosus 
de M. Ruppell (2). . . 

3° Le genre A tergatopsis dont je propose. ,aussi la creation 
aura pour type le Carpilius signatus, de. M. White (3) et recevra 
aussi quelques especes nouvelles que je me propose de faire 
connaitre. Chez ces Crustaces la carapace offre, en general quel-
ques traces des regions, les bonds latero-anterieurs sont .faible-
ment niiirgines et leg palter, au lied de  Pr' egeliter une Crete en 
dessus comme Celles des Atergatis, sont cylindriques. 

(4) Voy. C. integeriiMus. Le Regne animal; CRUSTACgS, atlas, pl, 41 bis, fig. 

(2) Ruppell, Op. cit., p, 24, pl, 5; fig., 3. 
(3) Adams et White, Voyage of the Samarring , CRUSTACEA, pl. 7, fig. 4 
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V Le genre Hypoccelus etabli en 1861 par le docteur Heller (1) 
et qui ne renferme jusqu'ici qu'une seule espece, le Cancer sculptus, 
de Herbet , remarquable par -l'existence de depressions profondes 
creusees sur les regions pterygostomiennes de la carapace de 
chaque cote du corps au-dessus de 1'insertion des bras. 

Chez ICS CARPILIDES TRANSVERSAUX la carapace est beaucoup plus 
elargie que chez les precedents. Les bords latero-anterieurs sont 
epais et ne forment pas de bordure marginale. Les regions bran-
chiales presentent ordinairement des sillons, qui Int& s'etendent 
jusqu'a la region cardiaque, Int& s'arretent a pen' de distance 
des bords. Enfin, les pattes sont constamment cylindriques, jamais 
elles n'offrent de elites comme chez les A tergatis et les Lophac-
tcea. Cette subdivision comprend : 

1° Le genre Liomera etabli en 1.852 par M. Dana (2) pour le Car—
pilius cinctimanus de M. White et le L. lata, espece nouvelle de 
1'archipel Viti, est caracterise par la forme tres elargie de la cara-
pace qui est fortement bombee dans le sens antero-posterieur et 
ressemble un peu a celle des Carpilies; mais ici l'article basilaire 
de l'antenne externe ne s'applique stir le bord fronto-orbitaire 
que par son angle antero-interne, au lieu &etre enchAsse entre le 
bord des regions pterygostomiennes et le prolongement frontal 
enfin les pattes sont cylindriques. 

2° Le genre Carpilodes (3), dont la carapace est moins born-
bee, moins elargie, dont les regions sont lisses, Bien distinctes, 
et dont les regions branchiales portent des sillons transversaux. 
La region antennaire est disposee comme chez les Liomeres. Le 
C. venoms, M. Milne Edvards (It), peut etre pris comme type de 
ce genre, dont la creation est egalement due a M. Dana. 

3° Le genre Carpiloxanthus dont j'ai propose la formation (5) et 
qui se distingue du precedent par le plus grand elargissement de 

(I) Helier, Synopsis der Crustaceen des rothen Meeres, aus den Verhandlungen 
der k. k. zoologisch-botanischen Gesellschaft in Wien, 4864, p. 5. 

(2) Dana, United Slates explor. Exped., CRUSTACEA, t. I, p. 460. 
(3) Dana, loc. cit., p. 492. 
(4) Milne Edwards, Hist. nat. des Crust., t. I, p. 383. 
(5) Mph. Milne Edwards, F'aune carcinologique de file de la Reunion 'annexe 

a I'ouvrage intitule : Notes sur rile de la Reunion, par M. Maillard, 4 s62), p. 3. 
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la carapace, laquelle porte de nombreux tubercules. Les regions 
branchiales aussi Bien que les regions hepatiques sont creusees 
par des sillons transversaux. La region antennaire est disposee 
comme cello des Carpilodes. Le type de ce genre est le Cancer 
rugatus, Latreille (1). 

/1° Le genre Reussia etabli par M. M'Coy (2) pour quelques 
especes fossiles des terrains cretaces et qui se distingue des pre-
cedents par 1'absence des sillons sur, les regions hepatiques et par 
la forme du front, qui, au lieu d'être droit comme chez les divers 
Carpilides dont je viens de parler, s'avance en forme de bet (3). 
Cette petite division est restee jusqu'a present confinee dans les 
terrains secondaires; on n'en a encore rencontre aucun represen-
tant soit dans les couches tertiaires, soil dans nos mers actuelles. 

Les CARPILIDES BOMBES se reconnaissent au premier coup d'ceil 
par la forme du bouclier cephalo-thoracique. Ses dimensions en 
largeur sont peu considerables, le front est en general &dive, 
ainsi que la partie posterieure de la carapace, ce qui donne a Bette 
partie une voussure tres prononcee les regions n'y sont que peu 
ou point distinctes et l'on n'apercoit aucun de ces sillons transver-
saux qui caracterisaient les genres Carpilodes Reussia et Carpi-
loxanthus. Les bords latero-anterieurs du bouclier dorsal sont 
epais, jamais ils ne sont margines comme chez les /I tergatis ou la 
carapace est egalement tres bombee. Les pattes sont cylindriques, 
assez longues et ne portent pas de cretes. Le genre Palceocar-
pilius parmi les fossiles, et le genre Carpilius parmi les vivants, 
peuvent etre pris comme types de ce groupe. Les genres que je 
crois devoir y faire rentrer sont au nombre de cinq, en tete 
desquels je placerai : 

I° Le genre Palceocarpilius, dont quelques-unes des especes 
sont connues depuis deja fort longtemps. On en trouve en effet des 
figures dans 1'ouvrage d'Aldrovande, dans le Museum Calceolaria-

(4) Latreille, Collection du Museum. — Zozymus rugatus, Milne Edwards, 
Hist. nat. des Crust., t. I, p. 385. 

(2) M'Coy, On some new Cretaceous Crustacea, (Ann and May, of Nat. Hist., 
485i, 2 e eerie, t. XIV, p. 420). 

(3) Voy. ci-apres, pl. 5, fig. 2 et 3. 
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unto Veronense qui date de 1 022 et ibis le Museo di Moscardi, qui 
remonte a 1656. Ce genre presente une veritable exageration du 
type des Carpilides bombes. I1 se distingue des' Carpilies veritables 
par l'existence de tuhercules au Nord superieur de la main, et par la 
disposition des antennes externes, dont )'article basilaire, remar-
quablement long, est en quelque sorte enchasse entre le rehord 
sons-frontal et le Nord anterieur de la portion sous—orhitaire de la 
region pterygostomienne correspondaipte Ces particularites de 
structure, combinees A quelques a' utres caracteres d'une importance 
secondaire, m'ont determine a former une division generique spe-
ciale do ces especes (pie Desmarest avait rangees primitivement 
dans le genre Lancer, et dont. M. Reuss avait fait des Atergatis. 

2° Le genre Carpilius etabli par Leach et tres voisin du prece-
dent, mais s'en distinguant facilement cornme nous venons de le 
dire. Jusqu'A present on n'a rencontre atom Carpilius fossile, 
toutes les especes vivaptes dont ce groupe se compose se ressem-
blent heaucoup. Le Carpilius maculatus, Linne (2), pent servir de 
type a cette division. 

Le genre Harpactocarcinus (Nohis) vient se ranger a cote 
des depx precedents; it ne petit cependant se confondre avec eux (3). 
Sa carapace est en effet beaueoup moms bombee, les bonds 
latero-anterieurs sont decoupes en dents nombreuses qui se 
retrouvent, it est vrai, chez heaucoup de Pala2ocarpilies mais la 
region antennaire est lout a fait.differente de eelle de ces derniers 
et se rapproche au contraire de ce qui se remarque chez les 
A tergatis. Le front est toujours divise en quatre dents. Le Cancer 
punctulatus de Desmarest pout etre pris pour type de ce genre. 

It° Je crois devoir placer iei le genre Lachnopodus, etabli en 
1857 par M. Stimpson (4). La carapace est lisse la region anten-$. . 

(I) Voy. ci-dessus, pl. 2, fig. lb 

(2) Voy. Le Regne animal, atlas, CRUSTACI.LS, pl. 11 , fig. 2. 

(3) Voy. ci-apres, pl. 8. 

(4) Prodromus descriptionis animalium Evertebratorum gum in expeditione 
ad oceanum Paciflcum septentrionalem observavit et descrip'sit, W. Stimpson. 
(Extrait des Proceedings of the Academy of Natural Sciences, december, 
1857, p. 30.) 
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naire est disposee comme chez les Carpilies; les paues ambula-
toires sont epineuses en dessus. llalheureusement ce genre qui • 
ne se compose que d'une seule cspece, n'est comm que par quel-
ques lignes de texte et aucune figirre ne vient suppleer At l'ins'ufil - 
dance que presente toujours une description semblable. 

5° Le genre 13 hlycten °cies (Nobis) ne comprend que deux especes 
fossiles, qui sont rune et 1'autre nouvelles. Par la forme generale it 
se rapproche un pen les parpilies, mais it s'en eloigne par 1'exis-
tence de gros tubercules arrphdis qui ornent le bouclier dorsal (1). 
Ce genre dont je ne connais aucun representant actuel, etablit le . • 
passage entre les Carpilides bombes et les Carpilides transversaux. 

Les CARPILIDES LOBULES ressemblent aux Lophactcea par quelques 
points de leur organisation, mais d'un autre cote, ils s'en eloignent 
par l'absence d'un bourrelet marginal aux bords latero-anterieurs 
de la carapace. Ces bords forment avec le front une courbe regu-
liere a grand rayon et la carapace est en general mediocrement 
elargie. Ce groupe comprend des genres pie l'on avail eloignes 
conSiderablement les uns des autres, pour cette seule raison que 
les uns portaient des pinces doigts tranchants du bout, tandis 
que chez les autres ces'appendices etaient plus on moins fortement 
dreuses en cuillere. Ces 'particularites dank la structure des pinces 
ne doivent etre considerees que comme des caracteres d'une im-
portance tres secondaire, et toute classification basee sur ce sys-
time, ne sera jamais que completement artificielle. En effet, chez 
des especes tellement voisines, qu'il est quelquefois difficile de 
les dislinguer, on trouve souvent que les unes portent des pinces 
en cuillere, tandis qUe les doigts des autres sont tranchants; enfin 
ces deux formes tendent parfois a se fondre insensiblement et it 
devient alors difficile d'etablir la demarcation en ce qui dolt s'ap-: 
Kier pinces en cuillere et pinces tranchantes. 

Le groupe des Carpilides lobules comprend les genres 4cecoq, 
4 ctceodes,' A ctumnus. 

Le genre Actcea a ete etabli par De Haan (2), pour deux 
Eli 

(1) Voy. ci—dessus, pl. 7, fig. 1 et 2. 

2) De Hahn, Ectiota japonica, C-RUSTACEA, p. 18. 
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especes deja connues, dont l'une etait figuree sous le nom de 
Cancer granulatus (I), et l'autre etait rangee parmi les Xanthes, 
sous le nom de Xantho hirsutissimus (2). La carapace des Actcea 
est elargie, un peu aplatie en arriere, tres bomb& en avant et 
fortement lobee. Les bords latero-anterieurs sont epais et non 
margines ; les pattes posterieures n'offrent pas de cretes, et les 
pinces se terminent par des doigts pointus. 

2° Le genre Actceodes a ete tree par M. Dana (3), qui le placa 
cote des Chlorodes a cause de la forme des pinces terminees 
en cuillere. Mais cesCrustaces doivent se ranger aupres des Actcea 
auxquels ils ressemblent par leur organisation exterieure et dont it 
est impossible de les separer dans toute classification naturelle ; car 
ce caractere tire de la forme des pinces est, pour ainsi dire, le seul 
qui separe les Actcea des Actceodes. En effet, les A ctceodes et les 
Actcea presentent la meme forme elargie , la tame lobulation de 
la carapace , la meme disposition dans le front, les pattes, etc. 

La division des CARPILIDES LAGOSTOMES se reconnait au premier 
coup d'ceil par l'existence, au bord anterieur du troisieme article 
des pattes-machoires externes, d'une echancrure qui serf d'orifice 
au canal efferent des branchies. La carapace est fortement bombee 
et tres lobulee, les pattes sont tuberculeuses et les doigts sont en 
cuillere ; enfin l'article basilaire des antennes internes est extreme-
ment developpe. Ce groupe ne comprend qu'un seul genre qui, 
lui-meme n'est compose que d'un tres petit nombre d'especes. II 
a ete etabli presque a la meme époque sous le nom de Daira, par 
De Haan (Ii), et sous le nom de Lagostoma, par M. Milne Edvards (5). 
II ne renfermait qu' une seule espece connue depuis fort longtemps, 
le Cancer perlatus de Herbst (6). 

(4) savigny, Egypte, Hist. nat., t. II, CRUSTACiS, pl. 6, fig. 2; Cancer Savi-
gnyi, Milne Edwards, Hist. nat. des Crust., t. I, p. 378. 

(2) Ruppell, Crust. de la mer Rouge, p.' 24 , pl. 3, fig. 8 ; Milne Edwards, 
Hist. nat. des Crust., t. I, p. 389; Dana, United States expl. Exp., t. I, p. 464. 

(3) Dana, loc. cit., t. I, p. 493. 

(4) De Haan, Fauna japonica, CRUSTACEA, 4 833, p. 4 8. 
(8) Milne Edwards, Hist. nat. des Crust., 4 834, t. I, p. 336. 
(6) Cancerperlatus, Herbst, t. I, p. 265, pl. 24 , fig. 4 22; C. Daira, Herbst, 

t. III, pl. 33, fig. 2 ; C. variolosus, Fabricius, Suppl. Entom. syst. p. 338. 
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A la suite des divisions precedentes, je placerai sous le nom de 
CARPILIDES ANORMAUX, un petit groupe de transition conduisant 
des Carpilides vers les Galenes. En effet, la carapace est plus 
ramassee, plus quadrilatere et plus epaisse que dans les Carpilides • 
ordinaires, elle ne porte pour ainsi dire aucune indication des 
regions. Les bords latero—anterieurs sont epais et entiers, les 
regions branchiales tres renflees. Les pattes ambulatoires ressem-
blent beaucoup a celles des Carpilies ; elles sont longues, greles, et 
n'offrent pas de cretes sur leer bord superieur. 

Ce petit groupe ne se compose jusqu'a present que du seul 
genre Liagore (1), qui, lui-meme, ne comprend qu'un petit 
nombre d'especes. 

SECTION DES CARPILIDES MARGINES. 

GENRE ATERGATIS. 

Syn. : CANCER, Milne Edwards, Hist. nat. des Crustaces, t. I, p. 372. 

ATERGATIS, De Haan, Fauna japonica, CRUSTACEA, p. 4 7. 

PLATYPODIA, Bell, Transact. of the Zoological Society, t. 1, p. 335. 

ATERGATIS, Dana, United States Exploring Expedition; CRUSTACEA, 

t. I, p. 457. 

Le genre Atergatis de De Haan correspond au genre Cancer de 
M. Milne Edwards et au genre Platypodia de M. Bell. II se com-
pose d'un assez grand nombre d'especes aujourd'hui vivantes, et 
se reconnait aux caracteres suivants : la carapace, beaucoup plus 
large que longue, est lisse, et ne presente pour ainsi dire aucune 
indication des regions (2); les bords latero-anterieurs sont minces, 
et forment une sorte de bordure a la carapace qui est alors dite 
niarginee. Chez quelques atttres Crusfaces du tame groupe, on 
observe aussi cette derniere disposition, mais elle coincide alors 

(4) Voy. De Haan, Fauna japonica, CRUSTACgS, p. 49. 
(2) Voy. le Refine animal, CRUSTACgS, atlas, pl. I I Ns, fig. 4. 

4C ierie. ZooL. T. XVIll. (Cahier n° I .) 4 
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avec l'existence de bosselures sur la carapace. Les orbites sont 
petites et profondes ; la cloison inter-antennulaire est large et apla - 
tie; la tigelle des antennules ou antennes internes se reploie tres 
obliquement dans leurs fossettes; les antennes externes sont 
courtes; leur tigelle mobile s'insere dans l'angle de l'orbite le 
bord interne de leur article basilaire est Libre, et n'est pas en 
contact avec le front comme chez les Carpilies et les Palceocar-
pikes ; la jonction de ces parties n'a lieu que par l'angle antero-
interne de cet article. Le troisieme article des pattes-machoires 
externes est court et oblique en avant. Le plastron sternal est 
etroit ; 1'abdomen du male est long, et se compose de cinq articles, 
les troisieme, quatrieme et cinquieme etant sondes entre eux. 

Les pattes anterieures sont robustes ; le bras est court et peut 
se cacher sous la carapace ; le bord superieur de la main est aigu 
et en forme de crete. Les pattes suivantes sont courtes et larges 
leur bord superieur est aigu et forme egalement une crete. 

Nous ne connaissons aucun representant de ce genre dans les 
mers actuelles d'Europe; ils sont au contraire abondants dans 
l'ocean Indien et dans les regions chaudes de l'autre hemisphere. 

ATERGATIS DUBIUS , Nobis. 

Voy. pl. 4, fig, 4 et l a. 

Cette espece, dont je ne connais qu'un seul exemplaire, a ete 
trouvee dans les couches nummulitiques des environs de Dax. 
Malheureusement it est en mauvais et:it , le test a disparu, le 
moule interieur seul est reste, les pattes manquent egalement. Pour 
classer ces fossiles, it est done impossible de s'appuyer sur les 
caracteres tires de la forme du bord latero-anterieur ou de la 
disposition des pattes les proportions relatives des diverses par-
ties de l'animal, combinees avec la structure de la region anten-
naire et de l'abdornen, peuvent seules nous guider. 

La carapace est beaucoup plus large que longue; elle est forte-
merit bombee, plus encore que l'on ne l'observe chez l' Atergatis 
integerrimus (Lamk); on n'apercoit aucune trace des distinctions 
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regionalcs, si cc n'est Ic sillon branchio-cardiaque. Le front cst 
large, et devait etre sinueux; les orbites sont petites et profondes. 
La cloiso❑ inter-antennulaire est large et courte; les fossettes des-
tinees a loger laligelle mobile des antennules sont tres obliques; 
Particle basilaire des antennes externes est dispose comme chez 
les autres especes du meme genre, et la tigelle mobile s'insere dans 
l'angle de l'orbite. L'endostome est pourvu d'un crete destinee 
a limiter en dedans le canal expirateur. 

Les panes -machoires externes sont courtes. Le deuxieme ar—
ticle du plastron sternal porte de chaque cote de la ligne mediane 
une saillie arrondie, limitee en arriere et en dedans par un sillon. 
L'abdomen se compose de cinq articles. 

D'apres l'expose de ces caracteres, on pent s'assurer que, bien 
soit impossible de rapporter avec certitude ce fossile au 

genre A tergatis, it est ties probable que c'est dans ce groupe_qu'il 
doit se placer. En effet, par la forme generale, it se rapproche 
tellement de certaines especes vivantes, que l'on pent avancer, 
sans trop de presomption, que, suivant toute probabilite, les 

panes devaient etre garnies de cretes, et quo le bord anterieur de 
la carapace devait etre inargine. 

SECTION DES CARPILIDES BOMBES. 

GENRE PALfEOCARPILIUS. 

Syn. : CANCER (pars), Desmarest, Crustacds fossiles, 4822, p. 94 et 94. 

CARPILICS (pars), Milne Edwards, Hist. nat. des Crust., t. I. p. 380. 

ATERGATIS (pars), Reuss, Zur Kenntniss fossiler Krabben, p. 30 
et suiv. 

Ce genre, qui aujourd'hui n'existe plus, comprend un certain 
nombre d'e,speces que l'ou rangeait jusqu'ici dans le genre 
A tergatis Cependant, en 183/1, M. Milne Edwards, await entrevu 
les veritables affinite.s de quelques-uns de ces fossiles, et, dans 
son Histoire naturelle des Crustaces, it nientionne le Cancer ma-
crochelus de DesmareA comtne levant pint& se rapporter au 
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genre Carpilius ; c'etait deja un pas de fait vers la verite, car les 
especes fossiles dont nous nous occupons n'ont aucun des carac-
teres propres aux Atergatis ; les bords latero-anterieurs de la ca-
rapace ne sont jamais ma rgines, et les pattes n'offrent jamais de 
cretes. Cependant, dans son Memoire publie en 1859, M. Reuss 
ne modifie en rien la nomenclature de Desmarest, si ce n'est qu'au 
lieu du nom de Cancer, it employa le nom d' Atergatis (De Haan), 
placant ainsi ces Crustaces a cote de l'A. floridus et de 1'A. inte—
gerrimus, dont ils different, on peut le dire, par l'ensemble de 
tons leurs caracteres. 

Le genre Palceocarpilius presente, comme son nom l'indique, 
d'etroites affinites avec les Carpilies s'en eloigne cependant 
par un certain nombre de caracteres importants. 

La carapace ovoide est extremement bombee, et ressemble 
tin segment de sphere elle n'offre ni bosselures, ni aucune em-
preinte des regions. Jamais elle n'est marginee comme celle des 
Atergatis ; au contraire, les bords latero-anterieurs tres epais 
sont en general herisses d'une serie de dents tuberculeuses , 
caractere qui n'existe jamais chez les Carpilies. Le front tres epais 
est fortement inflechi en bas, de facon a se derober a la vue lors-
que regarde la carapace en dessus, it presente une forme 
triangulaire, le lobe median etant beaucoup plus proeminent que 
les angles lateraux. 

L'article basilaire des antennes externes, que les paleontolo-
gistes n'avaient,pas encore eu l'occasion d'observer, offre des par-
ticularites importantes it noter, et qui, a elles seules, pourraient 
autoriser la creation d'un genre. Cet article est extremement long, 
sa longueur egalant presque la largeur du cadre buccal, et dans 
presque toute son etendue it est enchasse entre le bord frontal et 
le bord anterieur de la region pterygostomienne correspon - 
dante (1). La tigelle mobile tres grele, s'insere entre l'angle 
externe du front et l'angle sous-orbitaire interne. Chez les Carpi-
lies, on observe une tendance vers cette disposition de 1'article 
basilaire de l'antenne externe; mais it s'en faut que renchfissement 

(4) Voy. pl. 2, fig. I i,, 
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n'y soit aussi complet, c'est ii peine si, dans le genre vivant, 
l'article basilaire est en contact avec le front stir un tiers de sa 
longueur, qui d'ailleurs est beaucoup moindre. Les antennes 
internes, logeeA tres en arriere, a cause du grand developpement 
du front, se reploient tres obliquement dans leurs fossettes. La 
cloison inter-antennulaire, et l'espace compris entre le bord labial 
et le bord antennulaire posterieur, sont tres larges. Les pattes—
machoires externes sont larges et proportionnellement, courtes ; 
tear troisieme article est coups Tres obliquement en avant. L'en—
dostome presente de chaque cote une petite crete saillante, limi-
tant en dedans le canal expirateur. Les pattes anterieures sont 
inegales ; l'une d'elles est beaucoup plus robuste, et les doigts 
courts et puissants qui dependent de celle-ci ne sont armes 
que d'une ou deux grosses dents comme chez les Carpilies ; mais 
ce qui les distingue de celles de ce genre, c'est que le bord supe—
rieur de la main est garni d'une serie de tubercules; on en re-
marque aussi stir la face externe de l'avant-bras. Les pattes sui-
vantes sont cylindriques comme dans le genre Carpilius; elles 
sont longues et greles ; la cuisse surtout presente un developpe-
ment considerable. L'abdomen du male se compose de six articles, 
les quatrieme et cinquieme segments etant sondes entre eux. 

Si maintenant nous cherchons a resumer les caracteres qui 
nous ont conduit a proposer la creation du genre Palceocarpilius, 
au lieu de faire rentrer dans le genre Carpilius les especes dont 
la description va suivre, nous pouvons placer en premiere ligne 
la presence des tubercules sur le bord superieur de la main et sur 
la face externe de l'avant-bras ; la longueur extreme de l'article 
basilaire des antennes externes ; enfin son enchassement entre le 
bord frontal inferieur et le bord anterieur des regions pterygosto—
miennes. 
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PALEOCAR PILAUS MACROCHEILUS, Des tn. 

Voy. pl. 4, fig. 2; pl. 2, fig. 1 ; pl. 3, fig. 1 ; pl. 6, fig. 4. 

Syn. : CANCER LAPIDESCENS, RUMphiUS, Ambonische Rariteit Kamer, Hy. I, 

chap. 84. pl. 61, fig. 3. 

CANCER LAPIDESCENS, Museum Calceolarianum Veronense, 1662, p. 407. 

CANCER LAPIDESCENS, Aldrovande, Mnseum Metallicum, p. 464. 

CANCER LAPIDESCENS, Museo di Moscardi, 4656, p.479. 

CANCER MACROCRELUS, Desmarest, Crustaces fossiles, p. 94, pl. VII, 

fig. 4 et 2. 

CANCER BOSCII, DOSMareSt, op. cit., p. 94, pl. VIII, fig. 3 et 4. 

CANCER BOSCII, Milne 'Edwards, Hist. nat. des Crust., 4 834, t. I, 

p. 379. 

BRACHYURITES ANTIQUUS, Schlotheim, Nachtrage zur Petrefactenkunde, 

4 822, p. 26, 27, pl. 4. 

CANCER ANTIQUUS, Queenstedt, Handbuch der Petrefact., p. 26, fig. 

CARPILIUS MACROCHELUS, Milne Edwards, op. cit., t. I, p. 380. 

ATERGATIS Boscii, Reuss, Zur Kenntniss fossiler Krabben, 4 859, 

p1. 30; pl. 44, fig. 4-4t; pl. 42, fig. 4,2 ; p1. 9, fig. 1-6; 

pl. 4 0, fig. 4. 

ATERGATIS PLATYCHELA, Reuss, op. cit., p. 36, 1)1. 1 0, fig. 2, 3. 

Cette espece peut etre comptee au nonibre des fossiles carac-
terisiiques du terrain nummulitique ; on la rencontre, en effet, 
repandue sur un horizon immense : dans le sud-ouest de la France, 
aux environs de Dax ; dans le nord de l'Italie, on elle abonde ; en 
Egypte , et entin jusque dans les Indes, oil on la rencontre dans la 
chaise d'Hala. Desmarest en cite un exemplaire comme venaut de 
Chine (1) ; mais it est possible qu'il y ait eu erreur dans 1'indication 
de la localite, car le fossile en question, qui primitivement faisait 
partie de la collection de M. de Joubert, passa ensuite entre les 
mains de M. de Dree aussi Desmarest ne put •il avoir Line certi-
tude absolue sur sa provenance; it est d'ailleurs peu probable 

(4) Voy. ci-dessus, pl. 6, fig. 4. 
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qu'il vienne directement de Chine, on l'on n'a pas signale la pre-
sence du terrain nummulitique peut-titre ce fossile aurait-il etc 
rapporte des Indes par un vaisseau venant de Chine. Quoi qu'il 
en soit, le Palceocarpilius macrocheilus parait avoir eu une exten-
sion geographique d'autant plus remarquable, que de nos jours on 
ne connait aucune espece de Crustace qui se trouve, d'une faeon 
bien certaine, dans les mers d'Europe et dans la mer des Indes. Le 
P. macrocheilus est assez commun, et comme la forme particuliere 
de sa carapace rend sa determination facile, it pourra venir en 
aide aux geologues qui etudieront les couches nummulit.iques. 

Comme on peut le voir en jetant les yeux sur la synonymic qui 
precede, on doit reunir sous le nom de P. macrocheilus un certain 
nombre d'especes que les naturalistes avaient considerees comme 
distinctes. Ayant eu entre les mains pres de vingt individus de 
sexe et d'Age differents, j'ai pu me convaincre, par un examen 
consciencieux, que tout ce que l'on avait donne comme des diffe—
rences specifiques se reduisait a des differences individuelles, ou 
plutOt a l'etat plus ou moins parfait de conservation de ]'individu. 
C'est ainsi que Desmarest decrivit un jeune individu sous le nom 
de C. Boscii (1), tandis qu'il nommait C. macrochelus (2) un 
autre individu plus age, et dont les pointes du bord latero-ante-
rieur etaient moins visibles. M. Reuss appelait A tergatis platy-
chela une vieille femelle de la tame espece, Ayant ses bords latero-
anterieurs dans un bon etat de conservation (3). 

Le P. macrocheilus se reconnait aux caracteres suivants
La carapace, fortement bombee, est couverte de fines ponctug-

lions qui deviennent plus espacees et plus larges pres du front et 
des bords latero-anterieurs ; ceux—ci forment un arc de cerele avec 
le front; ils sont epais et garnis de huit tubercules, en y comptant 
l'angle orbitaire externe (et non pas de six comme le dit Desma—
rest d'apres un echantillon en mauvais etat); ils se terminent en 
arriere par tine sorte de bourrelet, qui se dirige transversalement 
de chaque cote vers la ligne mediane de la carapace. 

(1) Voy, ci-dessus, pl. 4 , fig. 2. 
(2) Voy. ci-dessus, pl. 6, fig. 4. 

(3) Voy. ci-dessus, pl. 2, fig. 4. 
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Les bords latero-posterieurs sont beaucoup plus courts et for—
tement excaves. Le front, large et dirige presque directement en 
bas, est triangulaire. Le lobe median presente d'une facon peu 
distincte les traces d'une separation qui devait primitivement 
exister sur la ligne mediane ; it est beaucoup plus proeminent que 
les lobes lateraux qui sont completement arrondis. Les orbites 
sont tres petites et enfoncees. L'une des pinces est notablement 
plus grosse que l'autre en general , c'est la pinee droite qui 
prend ce developpement. La main est tres comprimee laterale-
ment, et offre sur son bord superieur une serie de six a huit tu-
bercules (1) ; les doigts, courts et forts, ne sont armes que d'une 
ou deux dents mousses. L'avant-bras presente sur sa face externe 
deux ou trois tubercules peu saillants. 

PALiEOCARPILIUS STENURUS, Reuss. 

Voy. pl. /I, fig. 3, 30, 2b. 

Syn. : ATERGATIS STEMMA Reuss, Zur Kenntniss fosszler Krabben, 4 859, 
p. 35, pl. 4 4 , fig. 5-7. 

M. Reuss dealt, comme une espece distincte du P. macro-
cheilus, le moule interne de la carapace d'un Crustace provenant 
du terrain nummulitique des environs de Verone. J'ai cherche 
dans le texte sur quels caracteres it s'appuyait pour la creation de 
cette espece nouvelle , et je n'ai rien trouve qui put autoriser 
separer ce fossile du P. macrocheilus. M . Reuss indique 1'abdo-
men de la femelle comme moms large, et le front comme plus 
divise sur la ligne mediane que chez l'espece de Desmarest ; mais 
ces deux dispositions ne doivent pas etre pris en consideration, 
parce gulls se retrouvent toujours dans les moules internes du 
P. macrocheilus; du reste, tons les autres caracteres sont iden-
tiques avec ceux de l'espece precedente. La figure que M. Reuss 
donne du P. stenurus, et que j'ai reproduite ici, differe, it est 
vrai, du veritable P. macrocheilus; mais it me parait evident 

(I) Vnv. p1. 4 , fig. 2 et 2b ; et pl. 6, Gg. 
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que les proportions y sont teal gardees. En effet, on voit dans 
la coupe de l'animal (1) que le front est fortement intlechi en 
bas, de telle sorte qu'il doit etre impossible d'en voir la pointe 
lorsque 1'on regarde la carapace en dessus; au contraire, dans 
la figure donnee par M. Reuss (2), on apercoit parfaitement le 
front qui, au lieu d'être inflechi en bas, parait tout a fait droit. Ce 
sont ces diverses considerations qui me font regarder le P. stenura 
comme le moule interieur d'un jeune P. macrocheilus; cependant, 
n'ayant pas eu l'echantillon a ma disposition, je ne puis decider 
completement cette question. 

PALEOCARPILIUS AQU1TANICUS Nobis. 

Voy. p1. 4, fig. 4 et I a . 

Syn. : CANCER Boscu, Burguet, Observations sur un Crustacd fossile du ddpar—

tement de la Gironde (Acres de la Soc. Linn. de Bordeaux, 4 847, 

t. XV, p. 280). 

De meme que la precedente, cette espece se rencontre dans les 
assises du terrain nummulitique , mais jusqu'a present on ne 1'a 
jamais trouvee que dans le sud-ouest de la France. Le Museum en 
possede quelques echantillons reeueillis a Saint-Vivien, a la Reole, 
et sur d'autres points du bassin de la Gironde. Par sa forme gene-
rale, ce Crustace se rapproche beaucoup du P. macrocheilus ; de 
meme que chez ce dernier, la carapace est fortement bombee et 
finement piquet& ; le front est incline en bas et triangulaire , 
mais les bords latero—anterieurs, au lieu d'être garnis de huit 
petites dents, n'en presentent que sept beaucoup plus grosses et 
plus espacees (3) ; leur grosseur relative permet meme de re-
connaitre de petits fragments de carapace appartenant a cette 
espece. La region antennaire est disposee comine chez routes 
les especes de ce genre; jusqu'ici les pattes-mAchoires ne sont 

(4) Voy. p1. 4, fig. 31'. 
(2) Voy. ci—dessus, pl. 4, fig, 
(3) Voy. pl. 4, fig. I. 

• 
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pas connues. L'abdomen des femelles West pas dispose comme 
dans l'espece precedente ; le sixieme article en est plus long et 
moins large, et le septieme est aussi beaucoup plus allonge (1). 
Je ne connais pas les pattes de ce Crabe , mais, par I'analogie, 
it y a lieu de croire qu'elles devaient etre, a peu de chose pres, 
semblables a celles du P. macrocheilus. 

La taille du P. aquitanicus est souvent considerable; on en 
rencontre des individus dont la carapace atteint 0m,130 de largeur 
sur 0°1,090 de longueur. 

PALIEOCARPILIUS KLIPSTEIN1 , Meyer. 

Voy. pl. 4, fig. 2, 2a, 2b. 

Sfitt. : CANCER KLIPSTEIN1, Herm. V. Meyer, Leonhard and Bronn, Jahrsb, 
4842, p. 689. 

CANCER KLIPSTEINI, Reuss, Zur Kenntniss fossiler Krabben, p. 82„ 
pl. 5, fig. 7. 

Cette espece remarquable n'a encore ete rencontree que dans 
le terrain nummulitique d'Allemagne au Kressenberg, ou elle 
parait tame tres rare. En effet, les plus riches Musees de Fra'nce 
n'en possedent aucun exemplaire , et MeiliC en Allemagne it 
n'existe:ni a Vienne, ni a Berlin. Heureusement j'ai pu en exa-
miner un individu dans un tres bon etat de conservation appar-
tenant an Musee britannique de Londres. 

Le P. Klipsteini differe essentiellement des deux especes pre-
cedentes par la conformation de ses bords latero-anterieurs qui, 

.au lieu d'être divises en un certain nombre de dents, sont en—
tiers (2). Le front est aussi twins large que chez le P. macrocheilus 
et le P. aquitanicus; it est egalement fortement inflechi en bas et 
triangulaire. Les pattes anterieures sont inegales, la droite etant en 
general plus forte; les doigts de celle-ci sont courts, robustes, et 
armes d'un ou deux grosses dents settlement. Les mains son,. gar-

(4) Voy. pl. 4, pl. 4". 

(2) Voy. pl. 4, fig. 2. 
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flies stir le bord superieur d'une serie de tubercules (1), cotnme 
chez le P. macrocheilus. 

Je n'ai pu examiner ni les pattes suivantes, ni l'abdomen, ni la 
region antennaire ; mais on pent deviner la disposition de cette 
derniere par l'inspection du front si fortement inflechi et allonge. 
L'article basilaire des antennes externes dolt evidemment pre-
senter tine grande longueur, et etre encastre entre le bord sous-
frontal et le bord anterieur des regions pterygostomiennes. 

L'echantillon que j'ai eu entre les mains etait de la taille des 
petits individus du P. macrocheilus. La largeur de la carapace 
etant de 081,060 et la longueur de Om,050. 

PALPEOCARPILIUS IGNOTIJS, 

Voy. pl. 4, fig. 3, 3a. 

On trouve souvent dans les assises duscalcaire grossier des en-
virons de Paris des doigts que l'on ne pent rapporter qu'au genre 
Palceocarpilius ou Carpiliuks ; on en a rencontre aux environs de 
Gisors, a Mont-de-Magny, a Parnes, a Mouchy-le-ChAteau, a 
Grignon ; on en connait aussi quelques exemplaires provenant de 
Valmondois, et trouves dans les sables moyens, ou sables de 
Beauchamp. Ces doigts devaient appartenir a tine espece d'une 
taille extremement considerable, et si on les compare a ceux des 
Crabes du meme agele vivant aujourd'hui dans les mers de l'lnde, 
on voit que l'espece fossile des environs de Paris devait avoir tine 
largeur d'environ 01,20 sur O'n,111 de longueur. Ce sont les seuls 
debris que l'on ait trouves de ces Carpilies ; ce qui se cotnprend, 
puisque ce sont les parties les plus dures de l'animal. 

L'index ou doigt immobile, qui mesure a sa base Orn,09 de cir-
conference sur 0m,05 de longueur, est pen recourbe, et ne porte 
qu'une seule grosse dent treS aplatie (2) et semblable a celle des 
Carpilies actuelles. Le ponce, ou doigt mobile, ne mesure a sa 

(4) Voy. pl. 4, fig. 2". 
(2) Voy. pl. 4, fig. 32. 
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base que 0m,07 sur une longueur de 0°,045 ; it presence une 
courbure assez forte, et est arme de deux dents (1) : la premiere, 
que l'on pent appeler basilaire, est plate et large ; la seconde est 
moins develop*. A cote de ces doigts, on en trouve d'autres 
beaucoup plus allonges, plus greles, et portant un nombre plus 
considerable de dents tuberculeuses. Ces doigts peuvent se rap—
porter \ la petite main de ce Palceocarpilius, car on sait que, dans 
ce genre, l'une des pieces est toujours beaucoup plus forte et plus 
trapue que l'autre. 

Par la forme generale, le nornbre des tubercules de l'index et 
du ponce, par la disposition des dents, ces doigts ne peuvent 
appartenir qu'A un Crabe de la division des Carpilides. Jusqu'a 
present le Pseudocarcinus Chauvini (Berville) est le seul Bra-
chyure que l'on ait rencontre dans les couches du calcaire gros-
sier, et les doigts de ses pinces ne peuvent se confondre 'avec ceux 
que nous venons d'examiner ; ils sont, en effet, longs, assez 
greles, et portent un plus grand nornbre de dents. Ces doigts res-
semblent beaucoup a ceux du P. macrocheilus , mais ils sont plus 
allonges, et d'ailleurs nous n'avons aucun indice qui nous permette 
de supposer que le fossile des environs de Verone ait jamais 
atteint une taille aussi considerable que celui du calcaire grossier 
parisien. Ces pieces doivent clone se rapporter a une espece parti-
culiere, et it est a esperer que les recherches perseverantes des 
geologues du bassin de Paris feront decouvrir d'autres pieces du 
squelette tegnmentaire de cette espece. Je proposerai de la desi-
gner sous le nom de Palceocarpilius ignotus, indignant par ce 
nom l'ignorance on l'on est de la forme mete de ce Crabe, forme 
que nous pouvons cependant deduire et deviner d'apres la dispo-
sition des doigts de la patte anterieure. 

GENRE PHLYCTENODES, Nobis. 

Je crois clevoir proposer la creation d'une nouvelle division 
generique pour deux Crustaces fossiles du groupe des Carpilides, 

(1) Voy, p1. fig, 3. 
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dont la carapace se distingue de cello de tons les autres represen—
tants du meme type par 1'existence de gros tubercules espaces 
sur sa surface superieure. Chez d'autres especes du meme groupe 
qui sont vivantes, le bouclier cephalo-thoracique est souvent 
garni de pointes, d'epipes ou de petits tubercules miliaires, dont 
quelques-uns, et quelquefois tour, peuvent atteindre une gros-
seur assez considerable, comme on le remarque chez Actceodes 
tomentosa. Chez le Cancer Savignyi (Edwards), la carapace est 
ornee de tubercules assez gros, tres rapproches les uns des 
autres, mais differant eompletement de ce qui se voit chez les 
Phlyctenodes. Chez le Xantho Peronii (Edwards), le bouclier 
cephalo-thoracique parait au premier abord herisse de gros tuber-
cules mais en y regardant avec plus d'attention , on voit quo 
cette apparence est due a la lobulation des regions qui est poussee 
extremement loin. 

Dans la nature vivante, nous ne connaissons rien de semblable 
a la disposition qui se rencontre chez les fossiles dont je forme 
le genre Phlyctenodes. La carapace est elargie et bombee les 
regions y sont a peine distinctes, et remarquables par 1'existence 
de gros tubercules arrondis et plus ou moms espaces, mais jamais 
confluents. Ces saillies sont plus nombreuses et plus apparentes 
sur toute la partie anterieure de la carapace. Les bords latero-
anterieurs forment avec le front une courbe reguliere 5 grand 
rayon; ils sont epais, au lieu d'être tranchants comme dans le 
genre Atergatis, et portent des tubercules dont le nombre et le 
volume varient suivant les espaces; le front est large et sinueux. 
Jusqu'i present on ne connait ni les pattes, ni les regions anten-
naire et sternale des Crustaces de ce genre. 

D'apres les caracteres exterieurs de la carapace , le genre 
Phtyctenodes doit done se ranger a cote des A ctma et des Actceodes 
dans la section des Carpilides. 

PHLYCTENODES TUBERCULOSUS , Nobis. 

Voy. pl. 7, fig. 1. 

Je ne connais encore qu'un seul exemplaire de cette espece ; it 
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a ete trouve aux environs de Hastingues, dans le departement des 
Landes et provient du terrain nummulitique. La carapace est 
fortement bomb& et mediocrement elargie ; on n'apercoit 
aucune indication des differentes regions. Toute la partie ante-
rieure et laterale est ornee de gros tubercules arrondis fres espa-
ces, it peu pros egaux entre eux , et disposes sur des lignes 
transversales presque regulieres. On .remarque stir l'espace inter-
orbitaire tine premiere ligne composee de quatre tubercules ; un pen 
plus loin, on apercoit tine seconde ligne de quatre autres tubercules 
plus gros ; plus en arriere encore, it existe tine troisieme ran* 
de six tubercules ; puis ils deviennent peu apparents, et disparais-
sent i la hauteur du lobe mesogastrique ; d'antres tubercules sont 
disposes le long des bords latero-anterieurs sur deux rangees de 
quatre, plus gros que ceux de la region gastrique. La partie poste-
rieure ties regions branchiales et la region cardiaque sont corn-
pletement lisses. Les bords latero-anterieurs sont epais, et por-

. tent cinq tubercules qui leur donnent une apparence lobulee. Le 
bord sus-orbitaire est epais, et borde en arriere par un sillon pen 
profond. Le front est tres large, et presente, outre les angles sus-
orbitaires internes, quatre dents tuberculiformes et obtuses (1). 
Les deux medianes sont fres rapprochees, et un peu plus proemi-
nentes que les laterales, qui ne sont separes des angles sus-orbi-
taires internes que par une bible echancrure ; ces derniers sont 
peine proeminents. Les autres parties de ce Crustace sont in-
connues. 

PHLYCTENPDES PUSTULOSUS , Nobis. 

Voy. pl. 7, fig. 4. 

Cette espece West connue que par tin seal individu reeueillt 
dans les assises du terrain ntuntnuliiique de Nousse, aux environs 
de Dax ; it a ete trouve, a cote d'un Pakeocarpiiita quadrilobatus, 
dans un bloc de calcaire iharneux, que le docteur Grateloup (de 

(I) Voy. pl. 7, fig. '2, 
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Bordeaux) m'avait envoye en 1860, et c'est en degageant le 
P. quadrilobatus que j'ai rencontre le remarquable petit Cancerien 
qui nous occupe en ce moment. 

La carapace est moins large quo chez le, P. tuberculosus ; elle 
est mediocrement bombee. Les regions y sont peine distinctes ; 
on n'aperooit genre que le sillon branchio—cardiaque ; elle porte 
de nombreux tubercules bien detaches les uns des autres, et limi—
tes aux regions laterales et anterieures. La partie posterieure du 
bouclier cephalo-thoracique est presque completement lisse. La 
region gastrique est herissee de tubercules plus gros en avant 
qu'en arriere ; les lobes protogastriques soot separes par un sillon 
median peu prononce ; les regions hepatiques et branchiales an-
terieures sont tuberculeuses , les saillies y etant disposees en 
lignes a peu pres concentriques aux bords latero-anterieurs ; la 
premiere ligne se compose de six tubercules, les autres soot moins 
regulieres. Les bards latero-anterieurs soot garnis de six tuber-
cules : les trois derniers sont longs et cylindriques , les trois pre-
miers soot plus courts et obtus ; l'angle orbitaire externe est tres 
peu prononce. Le bord sus-orbitaire est borde en arriere par un 
sillon. Le front est tres large et sinueux ; it est trop incomplet pour 
que 1'on puisse y distinguer le nombre des lobes; it devait y en 
avoir un nombre pair, car on apercoit une echancrure sur la ligne 
mediane , mais on ne pent voir s'il y en avait quatre ou six. La 
face ventrale est tellement engagee dans la roche, qu'on ne peut 
l'apercevoir non plus que la region anterieure; les pattes man-
quent egalement. 

Cette espece se distingue facilernent du P. tuberculosus par sa 
forme generale ; en effet , la carapace est plus longue et moins 
large ; les tubercules qui ornent ce bouclier cephalo-thoracique 
sont plus petits et plus nombreux; les bords latero-anterieurs sont 
beaucoup plus decoupes, et les dents offrent une forme toute par-
ticuliere. Aucune espece actuellement vivante ne se rapproche du 
P. pustulosus, et, comme on le voit, le nombre des especes fos-
siles de ce genre est jusqu'a present tres peu considerable. 



64 ALPHONSE MILNE EDWARDS. 

GENRE HARPACTOCARCINUS, Nobis. 

Syn. : CANCER (pars), Desmarest, Hist. nat. des Crust. fossiles, 4822, p. 92, 
t. VII, fig. 3 et 4. 

CANCER, Pictet, Traite de palioniologie, atlas, pl. 14, fig. 5. 

CARCER, Reuss, Zur Kenntniss fossiler Krabben, p. 24. 

Les Crustaces dont se compose ce genre, et dont quelques-uns 
etaient deja connus de Desmarest, avaient ete ranges par ce natu—
ralists dans le grand genre Cancer, dont les limiter etaient alors 
beaucoup plus etendues qu'aujourd'hui, et comprenaient la plu-
part des Cyclometopes marcheurs. Dans son Memoire sur les 
Crabes fossiles, M. Reuss placa ces Crustaces dans le genre Cancer, 
tel que l'ont delimits les entomologistes modernes, groupe qui cor-
respond au genre Platycarcinus de M. Milne Edwards. Cette place 
ne peut leur etre conservee, car ils s'eloignent des Cancer (ou 
Platycarcins) par la disposition de la region antennaire et par la 
forme generale de la carapace. Effectivement, chez les Cancer la 
tigelle mobile des antennes externes ne s'insere pas dans le can-
thus orbitaire interne, mais bien sous le front, et le basicerite va 
rejoindre l'angle sourcilier interne. Au contraire, chez les Har-
pactocarcinus la tigelle antennaire est logee dans 1'hiatus compris 
entre l'angle sourcilier interne et l'angle sous-orbitaire interne (1). 
Chez les Cancer, la tigelle antennulaire se reploie presque longi-
tudinalement dans les fossettes creusees sous le front pour les 
recevoir. Dans le genre fossile, elles se reploient tres oblique-
ment. Chez les Cancer, la carapace est. toujours extremement 
elargie ch.ez les Harpactocarcinus, le bouclier cephalo-thoracique 
est au contraire arrondi, et sa largeur depasse peu sa longueur (2). 
Ces differences importantes , unies a d'autres caracteres secon-
daires, eloignent done ces Crustaces fossiles du genre Cancer, et 
les font rentrer dans la section des Carpilides, ou ils devront for—

(4) Voy. pl. 8, fig. 4 1' ; pl. 9, fig. 4 b, 2b ; pl. 6, fig. 3a. 
(2) Voy. pl. 8, fig. 4. 
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mer une division generique particuliere, caracterisee par la forme 
du front, la disposition des bords latero-anterieurs de la carapace 
et la forme des pieces. 

La carapace est bombee et mediocrement elargie ; les regions y 
sont a peine distinctes , on n'y apercoit que le sillon branchio-
cardiaque. Les bords latero-anterieurs ne sont pas margines, et 
sont divises en un nombre plus ou moins considerable de dents 
spiniformes (1). Ordinairement on en compte au moins une dou—
zaine ; dans quelques especes, it en existe un plus petit nombre, 
cinq ou trois par exemple. Ce earactere, tire de la denticulation 
du bord latero-anterieur, suffirait a lui seul pour caracteriser le 
genre, car on ne le retrouve chez aucune espece de la meme sec-
tion; quelquefois on apercoit des lobes, mais jamais de ces pointes 
dentiformes. Le front presente quatre pointes inflechies en bas, et 
a peu pres egales. Nous avons vu plus haut comment etait dis-
posee la region antennaire. Les pattes antericures sont inegales , 
l'une est ordinairement plus forte que 1'autre. La main est remar-
quable par ]'existence au bord superieur d'une rangee de tuber—
cules, caractere qui ne se retrouve chez aucune espece vivante de 
la ['Arne section. Les pattes suivantes sont longues, greles, et ne 
presentent pas de cretes en dessus. 

En resume, nous voyons done que ]'existence des pointes du 
bord latero-anterieur et des tubercules du bord superieur de la 
main rapproche ce genre des Palceocarpilius; mais la forme 
beaucoup moins bombee de la carapace, la disposition des an-
tennes externes et du front, les en separent de la maniere la plus 
nette. La forme grele et cylindrique des pattes, unie aux caracteres 
ci-dessus mentionnes, les eloigne des Atergatis qui presentent 
une region antennaire analogue. Ce genre dont on ne connait au—
cun representant vivant, et qui se compose d'un nombre consi-
derable d'especes fossiles, est peut-titre l'un des plus naturels de 
la famille des Canceriens. 

\'oy. pl. 8, fig. I et pl. 6, fig. 3. 

4' aerie. ZooL. T. XVIII. (Oilier e" 2.)1 
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HARPACTOCARCINUS PUNCTULATUS Desmarest. 

\Toy. pl. 8, fig. 1 ; p1. 9, fig. 1 . 

Syn. : C►NCER PETREFACTUS, Knorr et Watch, MOMV11, da deluge, t. I, pl. 46A. 

fig. 2 et 3. 

‘;ANCER PUNCTULATUS, Desmarest, Hist. nut. des Crust. foss. , 1822, 

p. 92, pl. 7, fig. 3 et 4. 

CANCER PUNCTULATUS, Milne Edwards, list. nat. des Crust., t. I, 

p. 380. 

CANCER PUNCTULATUS, Pictet, Traite de paleontologic, atlas, pl. it, 

fig. 5 (d'apres Desmarest). 

CANCER PUNCTULATUS, Reuss, Zur Kenntniss [ostler Krabben, p. 25, 

pl. 15, lig. 1-5; pl. 16, fig. 1 ; pl. 17, fig. 1-4. 

CANCER PUNCTULATUS, Michelotti, Eludes SW* le ntiocene inferieur de 

septentrionale, 486 I , p. 139. 

CANCER SEGUIERI, Milne Edwards, in d'Archiac, [list. des progres de 

la geologie, t. III, p. 304K. 

CANCER SEGUIERI, Michelotti, op. cit., p. 139. 

CANCER PACHYCHELUS, Milne Edwards, op. cit., p. 304. 

CANCER PACHYCHELUS, Michelotti, op. cit., p. 140, pl. 44, fig. 4 

CANCER 13RACHYCIIELUS, Reuss, op. cit., p. 29, pl. 13, fig. 5; pl. 48, 

fig. 4-3. 

Cette grande et belle espece se rencontre en abondance dans 
les couches du calcaire a nummulites de l'Italie septentriotiale. La 
plupart des echantillons de ce fossile qui se trouvent dans nos 
musees proviennerit des environs de Verone, au pied de la cita—
delle de cette ville. Le Museum de Paris en possede un grand 
nombre de cette localite d'aulres ont ete recueillis A Marostica 
pros de Bassano, A Priabone pros de Schio et zi Eurubio on en 
connalit aussi des environs de Vicence et de Bologne. 

Cette espece se trouve aussi dans les couches nummulitiques de 
Suisse, au Niederhorn, pros le bord nord du lac de Thun mais, 
en gen6ral, les echantillons y sont assez mal conserves la cara-
pace est aplatic, et hi ruche est tel  dare et cassante , qu'il 
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est impossible de &gager les parties delicates : les pattes ou l'ar-
mure buccale, par exemple faut accepter les pieces telles que 
les donne le hasard d'un premier coup de marteau. 

Dans un precedent memoire, j'avais dit que jusqu'ici, dans le 
Bassin sud-ouest de France, on n'avait jamais rencontre 111. punc-
tulatus. Mais depuis j'ai recu un exemplaire de cette espece re-
cueilli dans les couches du calca ire marneux de Nousse, aux 
environs de Dax. Cette espece parait cependant y etre extreme-
ment rare , car dans les grandes collections des fossiles de ces 
localites, recueillis par de Borda, par le docteur Grateloup et 
d'autres geolog ues, je n'ai jamais pu en constater la presence. 

J'en ai egalement recu un individu de Saint-Laurent-de-Gosse, 
dans le departement des Landes. 

En Espagne, cc Crustace est assez repandu dans les couches 
nummulitiques. J'en ai trouve quelques exemplaires parmi les 
fossiles recueillis dans la province de Barcelone par M. Vezian, et 
deposes dans la collection de la Faculte des sciences de Mont-
pellier. Enfin M. de Verneuil l'a rencontre en assez grande abun-
dance en Catalogne, pres de Vique, au château de Gunb. 

La carapace de cote espece est bombee et mediocrement large, 
le diametre antero-posterieur egalant presque le diametre late-
ral (4). On ne remarque aucune indication des regions, c'est a 
peine si l'on voit les sillons longitudinaux qui limitent de chaque 
cote la region cardiaque. Le test est convert de petites depressions 
pen profondes, tres rapprochees, et parfaitement visibles a red 
nu. Le bord posterieur de la carapace en est presque complete-
ment depourvu. Au fond de ces petite s depressions et entre elles, 
it existe de nombreux tubemles miliaires, visibles seulement 
a la loupe (2). Lorsque la couche superlicielle du test a ete 
enlevee, comme cela a lieu dans la plupart des echantillons, on 
n'apercoit plus aucune trace de depressions; on remarque, alp 
contraire, de nombreuses petites rugosites saillantes. Les bords 
latero-anterieurs forment avec le front une courbure presque 

(4) Voy. pl. 8, fig. 4 . 

(2) Voy. p1. 8, fig. 4g. 
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reguliere ; its sont minces et garnis d'environ une douzaine de 
dents assez longues, greles et obtuses. Chez les especes du genre 
Palceocarpilius, oil nous avons retrouve ce caractere, les dents 
ne presentaient pas la lame forme ; elles etaient mains longues, 
mains greles, et paraissaient plot& etre de simples decoupures 
du bord. Cette disposition ne se retrouve chez aucun Crustace 
vivant de ce groupe : chez les uns, les bords latero-anterieurs 
sont simples et entiers; chez les autres, ifs sont seulement lo-
bes. Le front est de largeur mediocre, et dirige en bas; it est 
decoupe en quatre dents, tres analogues a celles des bords latero-
anterieurs (1) : les deux medianes tres rapprochees, les late-
rates qui constituent l'angle sus-orbitaire interne, separees par 
une large echancrure. Les orbites sont largement ouvertes. La 
tigelle mobile des antennes internes se reploie tres obliquement 
dans les fossettes destinees a la recevoir ; la cloison inter-antennu-
laire est large et aplatie. L'article basilaire des antennes externes, 
large et court, se prolonge jusqu'a l'angle interne de l'orbite, ou 
s'insere la tigelle mobile (2); it n'est pas enchasse entre le bord 
sous-orbitaire et le front, comme cela a lieu chez les Carpilies et 
les Pal ocarpilies. L'epistome, ou espace compris entre le bord 
posterieur des fossettes antennulaires et le bord anterieur du cadre 
buccal est large, et traverse par un petit sillon. Les pattes-machoires 
externes sont tres developpees leur troisieme article s'elargit en 
avant, ou iLest tres oblique. L'echanerure destinee a l'insertion de 
la ligelle mobile y est a peine marquee, et se voit vers le milieu 
du bord interne. Les articles de la tigelle mobile sont gros et 
cylindriques. L'endostome n'offre aucune crete limitant l'oritice 
du canal expirateur. 

La longueur des pattes anterieures varie beaucoup, suivant rage 
et le sere. Chez les jeunes individus, elles sont de taille moyenne, 
le bras est cache par la carapace, et toutes deux sont presque sem-
blables. Chez les vieux males, au contraire, elles acquierent un 
grand developpement (3) ; le bras depasse les bords latero-ante-

(4) Voy. pl. 8. 

(2.) Voy. p1. 8, fig. 4b, eL pl. 9, fig. 4 b. 

(3) Voy. pl. 4 , fig. 4 eL Ia. 
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rieurs du bouclier cephalo-thoracique, et les deux pinces different 
(le plus en plus : la droite se developpe davantage, les doigts y 
prennent plus de force, les tubercules qui les arment sont plus 
gros ; la pince gauche est plus grele, et les doigts longs et minces 
sont presque depourvus de tubercules ; toutes deux presentent 
d'ailleurs quelques caracteres communs. Le bras prismatique et 
triangulaire porte a l'extremite de son bord posterieur tin gros tu-
bercule dentiforme. L'avant-bras est garni d'une dent a son angle 
antero-interne : on en voit egalement tine ou deux stir sa face ex—
terne, le long de l'articulation avec le bras. La main est remarqua-
blement longue et corn. primee ; ses deux faces sont lisses. Cepen-
dant, Ala partie posterieure de la face externe, on remarque tin ou 
deux tubercules le long de l'articulation avec l'avant-bras. Le bord 
superieur est garni de nombreux tubercules, on en compte de six a 
huit ; le bord inferieur est egalement herisse de tubercules, mais 
beaucoup plus petits et plus rapproches ; souvent on les apercoit 
a peine. Chez les. femelles, les pinces sont beaucoup plus courtes, 
mom s fortes et moins tuberculeuses. Les pattes snivantes sont 
longues, greles, et, comme je l'ai deja dit plus haul, elles n'offrent 
ni cretes, ni dents ; le doigt est styliforme. L'abdomen du male 
court et assez large se compose de cinq articles, les troisieme, 
quatrieme et cinquieme anneaux etant soudes entre eux ; sur le 
troisieme et le quatrieme anneau on remarque de chaque cote 
une saillie tuberculiforme. L'abdomen de la femelle est tres 
large, et occupe tout l'espace laisse entre la base des pattes. 

J'ai eu entre les mains pres de cent exemplaires de cette 
espece et j'ai pu ainsi examiner toutes les variations d'age et de 
sexe. Cette etude m'a conduit a reformer tin certain nombre 
d'especes que 1'on avail donnees comme distinctes, et qui ne sont 
que des variations de l'H. punctulatus. Ainsi M. Milne Edwards 
avait distingue de l'espace qui nous occupe le Crustace figure par 
Desmarest planche 7, fig. Ii, et rapporte d'Italie, en 1757, par 
Seguier. Ce fossile fait pantie des collections du Museum, et j'ai 
pu me convaincre que ce n'est qu'une jeune femelle de l'H.punc-
tulatus, dont les pattes anterieures sont pen developpees et ne 
presentent que de rares tubercules. Ce sont egalement des femelles 
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de punctulatus (1) que M. Reuss a decrites et tigurees sous 
le noin de Cancer brachychelus. tans la creation de cette nou-
velle division specifique, le savant paleontologiste allemand s'est 
fonde sur la hrievete des pinces d'un eehantillon avait entre 
les mains. II est a remarquer que chez les femelles de l'H. punctu-
latus qu'il a fait figurer, les pinces sont constamment hrisees, et 
que les males seuls en ont. 11 est evident que s'il avait eu des mate-
riaux plus nombreux, it se serait apergu que ce qu'il avait pris pour 
une particularite specifique n'etait qu'une difference sexuelle. 

Le Cancer pachychelus de M. Milne Edwards n'est qu'un male 
d'assez grande taille d'H. punctulatus, chez lequel les pinces 
avaient pris un developpement considerable. Le Crustace que 
M. Michelotti rapporte a cette espece, et dont it a figure la face 
ventrale, n'est qu'un H. punctulatus male. 

La forme de la carapace varie legerement, suivant les sexes et 
l'aplatissement que le fossile a subi. Les femelles sont, en effet, 
plus arrondies que les males, et certains exemplaires qui pro-
viennent du terrain nummulitique d'Italie etant particulierement 
ecrases pourraient, au premier abord, sembler se rapporter 
une autre espece. Leur carapace est, en effet, beaucoup moins 
bombee, et souvent les pointes frontales, au lieu de se diriger 
en bas, sont horizontales ; mais en examinant un certain nombre 
d'individus, on pent facilement se convaincre que ces differences 
ne sont dues qu'a une deformation causee par la pression des 
couches de terrains. 

Largeur moyenne de la carapace, Im,10 ; longueur, 0m,08. 

HARPACTOCARCINUS MACRODACTXLUS Edwards. 

Voy. pl. 40, fig. 4 et 4". 

Syn. : CANCER MACRODACTYLUS, Milne Edwards, in d'Archiac, Hist. des pro-
gres de la geologi e, t. III, p. 304K. 

CANCER MONODACTYLUS, Michelotti, Etudes sur le tniocene inferieur, 4 864 , 
p. 440. 

Cette espece, qui, de meme que la precedente, se trouve dans 

(1) Voy. ci-dessus, pl. 9, fig. 1. 



CANCER IENS FOSSILES. 71 
le terrain nummulitique des environs (le Verone, presente avec 
elle une grande analogie ; ainsi la carapace est bombee et epaisse , 
les bords latero-anterieurs decoupes en dents nombreuses; le 
front divise en quatre dents, mais la forme des pattes anterieures 
permet de la distinguer au premier abord. Le bras est de longueur 
mediocre, et ne &passe pas le bord latero-anterieur du bouclier 
cephalo-thoracique ; on n'y observe aucun tubercule. L'avant-
bras presente une dent spiniforme a son angle antero-interne. La 
main gauche est petite, et les doigts greles sont presque depour-
vus de tubercules. La main droite, au contraire, est extremement 
forte et grosse ; le bord superieur presente une serie de tuber-
cules. Les doigts sont remarquablement longs et robustes ; l'index 
se recourbe en haut d'une facon toute particuliere, et n'offre 
qu'une ou deux grosses dents tuberculeuses ; le pollee, egalement 
long et fort, est beaucoup moins courbe que ; de meme 
que ce del Hier, it n'est acme que de deux Bros tubercules (1). La 
disposition de la region antennaire, du plastron sternal et de 
1'abdomen, est d'ailleurs semblable a celle de l'H. punctulatus. 

Largeur de la carapace, 0m,095; longueur, 01°,065. 

HARPACTOCARCINUS ROTUNDATUS Nobis. 

Voy. p1. 10, fig. 2, V, 2b, 

Cette espece provient de la collection du marquis de Dr& ; elle 
a ete trouvee dans le terrain nummulitique des environs de Ve-
rone. Elle ressemble beaucoup a 1'H. punctulatus; elle's'en dis-
tingue cependant par la forme generale de la carapace, par les 
ornements de la main et par la disposition des pointes trontales. 
La carapace tres epaisse est relativement peu elargie ; les bords 
latero-anterieurs sont divises en epines nombreuses comme dans 
les especes voisines. Les pointes frontales sont courtes et obtuses, 
au lieu d'être longues et pointues (2). Les pattes anterieures sont 
courtes et fortes ; 12 bras ne presente ni tubercules, ni epines ; 

(1) p1. 10, fig. 4 a . 

(9) Voy. pl. 40, fig. 2b, 



72 ALPHONSE MILNE EDWARDS. 

l'avant-bras porte un tuhercule a son angle antero-interne. La 
main est remarquable par l'existence A son bord superieur de 
deux lignes paralleles de tubercules petits et rapproches (1). Nuns 
avons vu que, chez 1'H. punctulatus , it n'existait qu'une seule 
rangee de tubercules. Le bord inferieur de la main est complete-
ment lisse dans l'espece qui nous occupe. Le Musee de Paris ne 
possede qu'un seul exemplaire de ce Crustace : c'est une femelle, 
et malheureusement l'abdomen manque, ainsi que les doigts qui 
sont brises. 

Largeur de la carapace, On',09, longueur, 0'",08. 

HARPACTOCARCINUS OVALIS Nobis. 

Voy. p1. 9, fig. 2, 2a, 2b, 2c, 2d. 

Cette espece n'a jusqu'a present ete trouvee que dans les 
couches du terrain nummulitique d'Espagne. M. Vezian l'a ren—
contree dans la province de Barcelone. Elle differe de l'H punc-
tulatus par la forme tres elargie de la carapace, et par l'existence 
sur la face externe de l'avant-bras d'une ran*e de trois on quatre 
tubercules parfaitement accuses (2). Les tubercules qui ornent 
les mains soot plus fortement marques que dans les especes pre-
cedentes on en observe deux ou trois sur la face externe, pres de 
l'articulation, avec l'avant-bras (3) quant au reste, elle se rap-
proche de 1'H. punctulatus. 

Largeur de la carapace, Om,08 longueur, Oni,(Y, 

HARPACTOCARCINUS SOUVERBIEI Nobis. 

Voy. pl. 6, fig. 3, 3a, 3b, 3c, 4 , 3.

Cette espece n'a jusqu'A present ete rencontree avec certitude 
que dans les couches du terrain nummulitique du sud-onest de la 
France. Le Museum d'histoire naturelle de Paris en possede 

(1) Voy. pl. 10, fig. 2c, 
(2) Voy. pl. 9, fig. 2d. 
(3) Voy. pl. 9, fig. 2'. 

• 
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sieurs exemplaires trouves aux environs de Dax. II en est un 
est etiquete comme recueilli aux environs de Verone ce serait 
jusqu'ici le seul que je connaisse de cette localite, et comme on 
n'a aucun autre renseignement sur ce fossile, it est possible qu'il 
y ait eu erreur dans l'indication de la provenance. 

Ce Crahe n'atteint jamais une taille aussi considerable que les 
precedents. La carapace est peu elargie et peu bombee. Le test 
ressemble beaucoup a celui des especes dont nous venons de nous 
occuper, c'est-A-dire qu'il est couvert de petites depressions, entre 
lesquelles se voient de nombreux petits tubercules miliaires (I). 
Les bords latero-anterieurs de la carapace ne sont decoupes qu'en 
cinq dents obtuses et espacees, la premiere forme 1'angle orbi-
taire externe. Le front, plus proeminent que chez les especes 
precedentes, est divise en quatre dents : les externes plus courtes 
et espacees, les internes plus longues et rapprochees. La region 
antennaire et les pattes-machoires externes ne presentent aucune 
particularite a signaler (2). 

Les pattes anterieures sont courtes et inegales. Le bras est en-
tierement recouvert par la carapace et depourvu de tubercules. 
L'avant-bras, lisse sur sa face externe, presente une dent a son 
angle antero-interne. 

La main courte et assez forte offre sur son bord superieur une 
ligne de tubercules tres peu accusee les doigts sont forts et armes 
de dents obtuses; les pattes suivantes sont greles et longues. 
L'abdomen est semblable a celui des especes precedentes (3). 

L'H. Souverbiei se reconnait done au premier coup d'ceil par 
('existence de cinq dents au bord latero-anterieur de la carapace, 
Landis que dans toutes les formes du metne genre que nous avons 
passé en revue, on en comptait au moins une douzaine. La forme 
des pattes anterieures peut aussi fournir de bons caracteres. 

Je donne a cette espece le nom de M. Souverbie, conservaieur 
du Musee de Bordeaux, et je remercie ce savant de l'ohligeance 

(1) Voy. pl. 6, fig. 3c. 
(2) Voy. pl. 6, fig. 3a et 3b. 
(3) Voy. p1. 6, fig. 4. 
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avec laquelle it a mis a ma disposition les Crustaces interessants du 
Mug& dont it a la direction. 

HARPACTOCARCINUS QUADRILOBATUS Desmarest. 

Voy. p1. 3, fig. 2; pl. 4, fig. 4 , p1.5, fig. 4, la, 4 b. 

Syn. : CANCER QUADRILOBATUS, Desmarest, Crust. fossiles, p. 93, pl. VIII, 
fig. 4 et 2. 

CANCER SISMONDI, Milne Edwards, in d'Archiac, Hist. des progres de la 

geol. , t.. III, p. 304k. 

CANCER PRATTII, Milne Edwards, in d'Archiac, Hist. des progres de Icy 
geol., t. III, p. 304k. 

Ce Crabe se rencontre assez souvent dans les assises de cal-
caire a nutnmulites. La plupart des exemplaires que possedent 
nos Musees provient des environs de Dax, et en particulier de 
Nousse ; Borda en avait ,recueilli plusieurs de ces localites ; on 
en a aussi rencontre aux environs de Perpignan. Enfin dans 
un envoi de Crustaces fossiles, que M. Gabriel de Mortillet a bien 
voulu me faire, it se trouvait un exemplaire de l'H. quadrilobatus 
provenant de Priabone, pres de Schio, dans le Vicentin. C'est le 
premier et jusqu'ici le seul representant de cette espece dont j'ai 
pu constater la presence dans l'Italie septentrionale ; je dois rec-
tifier ce que j'avais avance a ce sujet dans un precedent memoire, 
c'est-A-dire que l'H. quadrilobatus ne se trouvait tine dans le 
bassin sud-ouest de la France. 

Cette espece atteint souvent une taille considerable. La cara-
pace, assez fortement bombee, est presque aussi longue que large. 
Les regions n'y sont pour ainsi dire pas indiquees, si ce n'est par 
le sillon branchio-cardiaque. Le test est convert de petites depres-
sions serrees entre elles, et entremelees de petits tubercules mi-
liaires visibles seulement a la loupe. Ses bords latero-anterieurs 
soot assez epais, ils se terminent en arriere par un assez gros 
tubercule dentiforme ; it y existe encore un autre tubercule plus 
en avant et d'une taille un peu moindre; enfin quelquefois on 
y remarque un troisieme tubercule, mais it est toujours rudimen-
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taire (1). Toute la partie anterieure des bords latero—anterieurs 
est lisse. Le front, de largeur mediocre, est, de meme que chez 
les espeees precedentes, divise en quatre dents, celles du milieu 
plus proeminentes que les laterales , et rapprochees entre elles. 
Les pattes anterieures sont inegales ; la droite est heaucoup plus 
forte. Le bras, tres court, est completement cache sous la cara-
pace. L'avant-bras porte an tubercule dentiforme a son angle 
antero-interne. La main, fres forte, presente sur son bord supe-
lieu tine serie de tubercules (2) ; le bord inferieur en est de—
pourvu ; les pattes suivantes sont longues et greles. L'abdomen 
du male de forme triangulaire se compose de cinq articles. 

On voit done que cette espece differe des precedentes, et parti-
culierement de l'H. punctulatus, par ]'existence sur le bord latero-
anterieur de deux ou trois tubercules, au lieu d'une serie continue 
de douze a quatorze ; par la forme des pinces qui, chez le male, 
sont trapues et robustes, au lieu d'être allongees. Elle pourrait 
etre consideree comme le type de transition entre les genres 
Palceocarpilius et Harpactocarcinus ; la forme bombee de la cara-
pace, la conformation des pinces, la rapprochent du premier, 
mais elle s'en eloigne par la disposition de la region antennaire et 
des bords latero—anterieurs du bouclier cephalo-thoracique. 

M. Milne Edwards avait cru devoir creer une nouvelle division 
specitique, a laquelle it avait donne le nom de Cancer Sismondi 
pour une variete de cette espece, dont les bords marginaux pre-
sentaient trois tubercules, au lieu de deux. Mais j'ai pu m'assurer, 
par l'examen et la comparaison d'un grand nombre d'individus, 
que cette anomalie etait individuelle, qu'elle s'observait frequent-
ment, et que, dans la plupart des cas, on pouvait retrouver les 
traces rudimentaires de ce troisieme tubercule dentiforme. 

Le Cancer Prattii du mem auteur doit etre confondu avec 
1'H. quadrilobatus. L'exemplaire qui a servi de type pour cette 
espece est en assez mauvais etat : c'est une jeune femelle dont les 
caracteres ne sont pas bien nettement accuses. 

(4) Voy. pl. 3, fig. 2, et pl. 4, fig. 4 . 

(2) Voy. pl. 3, fig. 2; pl. 5, fig. 4b. 



ALPHONSE MILNE EDWARDS. 

GENRE REUSSIA. 

SECTION DES CARPILIDES TRANSVERSAUX. 

Syn. : REUSSIA, Mac Coy, Annals of natural History, 2e serie, 4 85k, t. XIV, 
p. 4 '20. 

REUSSIA, Reuss, Zu•r Eentitniss ,Iossiler Krabben, 1859, p. 8. 

Ce genre a ete etabli, en 1854, par M. M'Coy pour quelques 
Brachyures fossiles propres aux terrains cretaces. Le paleontolo—
giste anglais ne se prononca pas stir la place que ce genre doit 
occuper dans la serie carcinologique ; it se borna a decrire les 
caracteres des echantillons qu'il avail a sa disposition, et it rangea 
dans la nouvelle division qu'il venait de crier, le Podophthalmus 
Buchii de M. Reuss (1) , et indiqua les caracteres qui devaient 
eloigner ce Crustace des Podophthalmes. Dans son dernier me-
moire sur les Crabes fossiles, M. Reuss adopta les vues et le clas-
sement propose par M. Al 'Coy, et chercha a fixer la place que 
devaient occuper ces Crustaces fossiles dans une classification 
methodique ; it les rangea dans la division des Portuniens, a cote 
des Lupeens. 

Nous ne pouvons partager cette maniere de voir, et noes expo-
serons plus loin les raisons qui nous portent a ranger le genre 
Reussia dans la .grande famille des Cyclometopes marcheurs, 
c'est-a-dire des Canceriens. 

La carapace est tres elargie et mediocrement bombee. Les re-
gions hepatiques sont tres developpees, et depourvues de sillons 
transversaux. Les regions branchiales sont marquees par des 
sillons plus ou moins profonds. La region gastrique est triangu—
laire. Le lobe inesogastrique, &roil en avant, se prolonge jusqu'au 
front, et en arriere se confond avec le lobe urogastrique on gas-
trique posterieur. La region cardiaque est large en avant. Les 
sillons branchio-cardiaques sont fortement accuses. Les bords 

(4) Reuss, Die Versteinerungen der Pidnuiselien Kreidelorination, ire partie, 
4 8i5, p. 4 5, pl. 5, fig. 50 et. 54 . 
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latero-anterieurs sont epais et plus ou moins lobes. Le front est 
etroit et plus ou moins sinueux ; les orbites petites et profondes. 
L'article basilaire des antennes externes ne devait rencontrer le 
prolongement sous-frontal que par son angle antero-interne , la 
tigelle mobile s'inserant dans l'hiatus interne de l'orbite. L'article 
basilaire des antennes internes est court et gros ; la tigelle mobile 
se reploie obliquement dans les fossettes destinees a la recevoir. 
La cloison inter-antennulaire est large et aplatie. Le plastron ster-
nal est presque aussi large en avant Teen arriere. Jusqu'a present 
on ne connalt pas les pattes de. ces Crustaces; mais les caracteres 
tires de la disposition du bouclier cephalo-thoracique suffisent pour 
determiner la place que doit occuper le genre Reussia. La forme 
generale de la carapace, le rentlement des regions hepatiques 
limitees en arriere par un sillon qui va rejoindre le sillon cardia-
que, la disposition de la region frontale, rapprochent ce genre des 
Carpilodes (Dana) (1) et des Carpilmanthes (Alph. Edwards) (,2). 
Le genre Reussia differe du premier par l'absence de sillons 
gastro-hepatiques , et du second par l'absence de sillons sur la 
region hepatique ; enfin la forme de son front le separe de l'une 
et l'autre de ces deux genres. 11 doit cependant former avec eux 
un petit groupe tres homogene voisin des Liomeres, des Acteodes 
et des Actees, et devant prendre place a la suite des Carpilies et 
des A ter gatis 

Jusqu'a present le genre Reussia n'a ete rencontre que dans les 
assises du terrain cretace, ou l'on trouve en general peu de Bra-
chyures, et surtout aussi eleves en organisation que ceux de la 
famille des Canceriens. 

(4) Dana, United States explor. Exped., CRUSTACEA, t. 1, p. 492, pl. 9, fig. 7. 
(2) Alph. Milne Edwards, Faune carcinologique de l'ile de la Reunion) p. 3 

(annexe a 1'ouvrage intitule: Notes sur rile de la Reunion, par M. Maillard, 4 86). 
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REUSSIA GRANOSA. 

Voy. pl. 5, fig. 2, 2a, 2'. 

Syn,: RUSSIA GRANOSA, Mac Coy, On some new Cretaceous Crustacea (Annals 

and Magazine of Natural History, 4 854, 2* serie, t. XIV, 

p. 4 24, pl. 4, fig. 4). 

REUSSIA GRANOSA, Reuss. Zur Kenntniss fossiler Krabben, 4 859, p. 9. 

REUSSIA GRANULOSA, Mac Coy, loc. cit., p. 422. 

REUSSIA GRANULOSA, Reuss, loo. cit., p. 4 0. 

Cette espece se trouve assez communement dans les couches 
des gres verts superieurs (upper greensand) des environs de 
Cambridge en Angleterre ; on la rencontre aussi, et en general 
dans un meilleur etat de conservation, dans les assises du gault 
de Folkstone, au pied de la falaise. 

La carapace est pres de deux fois aussi large que longue, et tu-
bereuleuse surtout • en avant. La region gastrique se confond 
presque eompletement avec les regions hepatiques. Les lobes 
protogastriques sont renfles et finement tuberculeux ; le lobe 
mesogastrique n'est herisse que de tres petits tubercules, el Sc 
prolonge en pointe jusqu'au front. Les regions hepatiques portent 
deux gros tubercules vers leur bord interne, et sont limitees en 
arriere par un sillon large et profond. Les regions branchiales 
sont traversees par deux sillons, dont l'anterieur va rejoindre le 
sillon branehio-hepatique, et circonscrit ainsi le lobe epi-branchial. 
Le lobe meso-branebial porte un gros tubercule, et est limite en 
arriere par un sillon transversal qui ne se continue pas jusqu'a la 
ligne mediane. Le lobe meta-branehial ne porte que de petits 
tubercules miliaires:extreirement fins; en est de fame pour la 
region cardiaque quigest tress- renflee. Les bords latero-anterieurs 
sont tin peu lobules, le lobe posterieur etant seul bien distinct ; its 
sont herisses de tubercules. Le front est legerement avance ; tres 
enfonee sur la ligne mediane, it se releve sur les cotes pour for—
mer deux especes de lobes, plus avances que les angles sus—
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orbitaires internes (1), le bord sus-orbitaire est divise par one 
scissure, en declans de laquelle se voit un renflement tuberculi-
forme. Les regions pterygostomiennes sont herissees de petits 
tubercules. Le siilon branchio—bepatique se continue en dessous 
stir ces mernes regions. Le plastron sternal presente une forme a 
peu pres quadrilatere. On ne connait encore ni l'abdomen du male, 
ni les pattes de cette espece. Ces dernieres parties pourraient 
fournir d'utiles renseignements sur les affinites de ce fossile, et it 
est a esperer que des recherches un peu attentives feront decou—
vrir les diverses pieces du squelette tegumentaire qui, a raisonde 
leur plus grande fragilite, manquent dans la plupart des cas. 

M. M'Coy crea une nouvelle division specifique pour une 
Reussia, qui, au lieu de presenter de gros tubercules entremeles 
de petits, etait couverte d'une granulation fine et uniforme, et dont 
l'etat de conservation laissait beaucoup a desirer ; it la designa 
sous le nom de Reussia granulosa. Mais en examinant tin certain 
nombre de ces Crustaces recueillis egalement aux environs de 
Cambridge, j'ai pu me convaincre que, stir quelques-uns, l'usure et 
le frottement faisaient disparaitre les gros tubercules, et que les 
petits seuls restaient. Je pense done que le R. granulosa n'est 
qu'un accident de la R. granosa, et ne doit pas en etre distinguee. 

REUSSIA BUCHII Reuss. 
Voy. pl. 5, fig. 3, 3a. 

Syn, : PODOPHTHALMUS BUCHII, Reuss, Die Versteinerungen der Bohmischen 

Kreideformation, 4"partie, 4845, p.45, pl. 5, fig. 50 et 54. 

RUSSIA &can, Mac Coy, On some new Cretaceous Crustacea (Annals 
and Magazine of Natural History, 1854, 2' serie, t. XIV, 
p. 4 20.) 

RBUSS►A Baum, Reuss, Zur Kenntniss fossiler Krabbcn, 4859, p. 8, 
pl. 2, fig. 4. 

ReussiA BUCHII, Mph. Milne Edwards, Portuniens fossiles, pl. 6, 
fig. 3 et 3a. 

Cette espece, la plus anuiennement connue du genre, provient 

(4) Voy. pl. 5, fig. 2a. 
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des mantes du pliiner de Boheme, que M. Reuss regarde comtne 
correspondant au gault. Cette opinion n'est pas generalement 
admise, et la plupart des geologues s'accordent pour considerer 
cette assise de marnes comme un equivalent de la craie mar-
neuse de France. 

En 1845, M. Reuss decrivit cette espece sous le nom de Po-
dophthalmus Buchii; it n'avait entre les mains que des echan-
tillons dont la region antennaire etait brisee, et crut voir dans 
cette cassure les traces de la gouttiere, dans laquelle se reploient 
les pedoncules oculaires des Podophthalmes. 

Plus recemment, en 1854, M. M'Coy separa cette espece des 
Podophthalmes, et la placa dans son genre Reussia a cote de la 
R. granosa. Enfin, en 1859, dans son dernier memoire, M. Reuss 
adopta cette maniere de voir, et conserva, a l'espece qu'il avait 
precedemment decrite, le nom generique que le paleontologiste 
anglais lui avait donne mais it ne modifia pas completement les 
opinions qu'il avait precedemment emises , et placa les Reussia 
parmi les Portuniens a cote des Lupees. Nous avons vu , dans 
mon memoire sur les Portuniens fossiles, que cette place ne pou-
vait lui etre conservee. 

1.0 R. Buchii difThre principalement de l'espece precedente 
par 1'absence des tubercules qui ornent la carapace, et par 
l'existence d'un sillon gastro-hepatique bien prononce. La cara-
pace est ovale, tres elargie, ornee de petites depressions eparses, 
dans l'intervalle desquelles se trouvent de petits points. La re-
gion gastrique est large, et limitee par 'in sillon gastro-hepa-
tique. bien prononce. Les lobes protogastrique,3 sont rendes le 
lobe mesogastrique se prolonge en pointe jusqu'au front. Les 
regions branchiales son t traversees par deux sillons la region 
cardiaque est tres large en arriere les bords latero-anterieurs 
sont obscurement denies. Le front est etroit et peu avanee. 
Malheureusement on ne connait de cette espece que quelques 
exemplaires en tres nriauvais etat, comme on peut en juger en 
jetant les ycux sur la figure que M. Reuss en a donnee, et que 
j'ai reproduite. Les bords latero-anterieurs et toute la region 
frontale sold plus ou mins brises. 11 est done difficile de bien 
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etudier les caracteres de ce fossile qui, par sa forme generale, se 
rapproche de l'espeee de Cambridge et de Folkstone ; pent-etre 
cependant la forme du front et des bords latero-anterieurs exigera-
t-elle la separation de ces deux especes. Cette question ne pourra 
etre decidee que lorsque 1'on aura des carapaces completes de la 

R. Buchii. 

CARPILIDES DOUTEUX. 

Je rangerai dans ce groupe un Crustace fossile decrit par 
Galeotti (1) sous le nom de Cancer Berlini, et trouve dans les 
couches de calcaire eocene du plateau de Melsbroeck dans le 
Brabant. Dans son Oryctographie de Bruxelles, Berlin avait dep 
signale la presence de ce Crabe dans la meme localite (9.); it en 
avait memo donne une figure, mais ce dessin, ainsi que celui qui 
se trouve dans le metnoire de Galeotti, et que je reproduis ici, 
laisse beaucoup a desirer : les echantillons representes sont en 
tres mauvais etat ; Ic front ainsi que les bords latero-anterieurs 
y sont brises ; aussi n'est-ce qu'avec la plus grande reserve que 
je place ce fossile parmi les Carpilides, la forme generale de la 
carapace n'aurait pas suffi pour autoriser ce classement ; mais 
l'inspection des doigts, separes de pincer, qui paraissent se rap-
porter a cette espece, et qui ont ete figures par Berlin, II-font 
sernble se rapporter evidemment a des Crustaces du groupe des 
Carpilides (3). Cependant, je le repete, cette place n'est que pro-
visoire, et, pour determiner generiquement et specifiquement ce 
fossile, it faut attendre que l'on ait des echantillons plus parfaits; 
aussi je proposerai de lui laisser jusqu'i nouvel ordre le nom de 
Cancer, pris dans son acception la plus large et la plus generale. 

(1) Galeotti, Memoire sur la constitution geognostigue de la province de Bra—
bant, 4837, p. 47, pl. III, fig. 3, et cklessus, pl. 5, fig. 4. 

(2) Bertin, Oryctographie de Bruxelles ou description des fossiles taut naturels 

qu'accidentels ddcouverts jusgu'a ce jour dans les environs de cede ville, 4784, 
p. 94, pl. 2, fig. 8. 

(3) Benin, loc. cit., pl. Vf, fig. M et N. 

serie. Zorn. T. XVIII. (Cahier n° 2.) / 6 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

PLANCHE 1. 

Fig. I Palceocarpilius aquitanticus, individu male, trouve dans le terrain num-

mulitique du bassin de la Gironde. 

Fig. I a. Palceocarpilius aquitanicus, individu femelle, provenant de la meme 

localite. 

Fig. 2. Pabpocurpitius •inacrocheiltis male, du terrain nummulitique des environs 

de Verone. 

Fig. 2a. Region antennaire du meme, grossie. 

Fig. 2b. Main du meme, vue par sa face interne. 

Fig. 3. Palceocarpilius stenurus, individu femelle, du terrain nummulitique des 

environs de Verone. 
Fig. 3.. Le meme, vu en dessous. 

Fig. 3b. Le meme, vu de face et montrant la voussure de la carapace et de la 
declivite du front. 

Ces trois dernieres figures sont faites d'apres celles de M. Reuss, Z ur 
Kenntniss lossiler Krabben, pl. 44, fig. 5-7. 

PLANCHE 2. 

Fig. 1. Palceocarpilius inacrocheilus, _inclividu femelle, du terrain nummulitique 
des environs de Verone. 

Fig. la. Le meme, vu en dessous. 

Fig. lb. Region antennaire du meme, grossie et montrant le developpement de 
Particle basilaire des antennes externes. 

Fig. 'lc. Le memo, vu de face, montrant la forme du front et la courbure de la 
carapace. 

Fig. id. Portion du test, grossie. 

PLANCHE 3. 

Fig. 4. Palceocarpilius macrocheilus male, des terrains nummulitiques de San 
Leonardo (Veronais). 

Fig. 4.. Le meme, vu en dessous. 

Fig. 2. Harpactocarcinus quadrilobatus, individu male, du terrain nummulitique 
des environs de Dax. 

Fig. 2a. Le meme, vu en dessous, 
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PLANCHE 11. 

83 

Fig. 4 . Harpactocarcinus quadrilobatus, individu femelle, du terrain nummuli-
tique de Nousse (Landes). 

Fig. 2. Paheocarpilius Klipsteini, du terrain nummulitique du Kressenberg, en 
Baviere. 

Fig. 2'. Le 'Arne, vu de face. 

Fig. 2b. Petite main de la meme espece, vue en dehors. (Cette figure estcopiee 
sur celle de M. Reuss, Zur Kenntniss der fossiler Erabben.) 

Fig. 3. Palceocarpilius ignotus, doigt mobile de la pince, provenant des couches 
du calcaire grossier des environs de Chaumont. 

Fig. 3'. Index ou doigt immobile de la meme espece, trouve dans la memo 

Fig. 4. Atergatis dubius, individu male, provenant des couches du terrain num-
mulitique des environs de Dax. 

Fig. 4.. Le meme, vu en dessous. 

PLANCHE 5. 

Fig. 1. Harpactocarcinus quadrilobatus, individu femelle, provenant du terrain 
nummulitique de Nousse (Landes), vu par sa face ventrale. 

Fig. 4a. Pince du meme vue par sa face externe. 

Fig. 2. Reussia granosa, du vault de Folkstone, grossi. 
Fig. 2a. Le memo, vu de face et montrant la disposition du front et des orbiles, 
Fig. 2". Le merne, de grandeur naturelle. 

Fig. 3. Reussia Buchii, du terrain cretace de Boherne, grossi. Cette figure es 
copiee sur celle de l'ouvrage de M. Reuss (Zur Kenntniss fossiler Erabben). 

Fig. 3". Le meme, de grandeur naturelle. 
Fig. 4. Cancer Bertha du terrain eocene de Melsbrocck (Brabant). Cette figure 

est copiee sur cello de Galeotti. 

PLANCHE 6. 

Fig. 4 . Paheocarpilius macrocheilus, individu male, rapporte de Chine? et dont 
Dumarest a figure la face ventrale. 

Fig. 4 Pince du memo, vue en dedans. 

Fig. 4 1). Region antennaire du meme. 

Fig. 2. Paheocarpilius macrocheilus, individu femelle, du. terrain nummulitique 
des environs de Verone. 
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Fig. 2a. Le memo, Nu par sa face ventrale. 

Fig. 3. Harpactocarcinus Souverbiei, individu male du terrain nummulitique 

des environs de Dax. 

Fig. 3.. Region antennaire du memo, grossie. 

Fig. 3b. Patte-machoire externe du memo, grossie. 

Fig. 3c. Portion du test, grossie. 

Fig. 4. Harpactocarcinits Souverbiei, individu male, du terrain nummulitique 
de Dax, vu par sa face ventrale. 

Fig. 5. Harpactocarcinus Souverbiei, de la memo localite, vu par sa face ventrale. 

PLANCH 7. 

Fig. 1. Phlyctenodes pastulosus, du terrain nummulitique des environs de Dax, 

grossi. 

Fig. in. Le memo, de grandeur naturelle. 

Fig. 2. Phlyctenodes tuberculosus, grossi. 

Fig. 2.. Le meme, vu de face et montrant la disposition du front. 

Fig. 21). Le raffle, de grandeur naturelle. 

Fig. 3. Xantho Fischeri, .du gault de Sainte-Croix (canton de Neuchatel), 

individu femelle, grossi. 

Fig. 3a. Le tame, vu sur sa face ventrale. 

Fig. 3b. Le meme, de grandeur naturelle. 

(Ces trois dernieres figures se rapportent a uue autre division de ce me-

moire.) 

PLANCHE S. 

Fig. 4 . Harpactocarcinus puactutatus, individu male, du terrain nummulitique 

des environs de Verone. 

Fig. 4.. Le meme, vu en dessous. 

Fig. 4 b. Region antennaire du meme, geoSsie. 

Fig. 4 C. Endostome, grossi. 

Fig. 4d. Le lame individu, vu de profil. 

Fig. P. Courbe montrant la courbure de la carapace. 

Fig. 4 f. Patte-machoire, grossie. 

Fig. 4g. Portion du test. grossie. 
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PLANCHE 9. 

Fig. Ilarpactocarcinus punctilious, individu femelle, du terrain nummulitique 
des environs de Warne. 

S3 

Fig. .1.. Le memo, vu en dessous. 

Fig. 4 b. Region antennaire, grossie. 

Fig. I . Le memo, vu de face et montrant la disposition du front. 

Fig. 2. Harpactocarcinus ovalis, du terrain nummulitique d'Espagne. 

Fig. 2a. Le memo, vu en dessous. 

Fig. 2b. Region antennaire, grossie. 

Fig. 2c. Pince du memo, vue en dehors. 

Fig. 2d. Avant-bras montrant les tubercules dont sa face externe est herissee. 

PLANCHE 10. 

Fig. 4. Harpactocarcims macrodact9lus, individu male, provenant du terrain 
nummulitique du Veronais. 

Fig. 4.. Le meme, vu en dessous. 

Fig. 2. Harpactocarcinus rotundatus, individu femelle, du terrain nummulitique 
du Veronais. 

Fig. 2.. Le memo, vu en dessous. 

Fig. 2b. Front et region orbitaire du mome, grossis. 

Fig. 2c. Pince, vue en dessus et montrant la double rangee de tubercules qui la 
distinguent. 

Fig. 2d. Pince vue en dehors. 
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